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siège socia l mairie de saint-cloud

Favorisez de vos achats
le s  com m erçants  

m em b res d e l’assoc ia tion

Ils s e  sont groupés 
pour mieux vous servir

PIERRE
C H E M IS IE R -T A ILL E U R
90,  b o u l e v a r d  d e  la R é p u b l i q u e  

Tél. = 602 53.15

LES GRANDES M ARQ UES  

LES M EILLEURS PRIX

service retouche
M onsieur,

Souha itan t  vous être agréable , nous avons c réé un « serv ice  
re touche  » p o u r  adap te r,  m o d i f ie r  ou re tou che r  tou t vê tem ent  
(c u i r  excep té )  q u ’il  p rov ienne  ou non de no tre  m agasin

M adame,
B ien que ne vendant pas de vêtements  fém in ins, s i  vous  
avez une jupe, veste, manteau...  qu i nécess i te  un a justem ent,  
no tre  serv ice  re touche  est à votre d ispos it ion

Antiquités 
à Saint-Clou

NINA K A M IN Z E R  
19, rue Gounod

602 33.89

o u v ert le d im an ch e , fe rm é  le lundi



si vous pensiez 
à venir nous consulter 
dès que vous avez un problème, 
la vie vous semblerait 
beaucoup plus facile.

^CREDIT LYONNAIS
SAINT-CLOUD

2 AGENCES A VOTRE SERVICE
CD-506 ■ 8, me Dailly ■ Tél. 602 04.17 

SB-511 - 98, rue de la République - Tél. 602 66.22

PAYSAGISTES
Parcs et jardins 
Terrains de Sports

ENTREPRISE

EL CAEMTIN e t Fils s. a.

13, rue Sevin-Vincent 92210 SAINT-CLOUD

Tél. 771 89.25

CADEAUX
GADGETS
LISTE DE MARIAGE
JOUETS

La Boutique de Cadeaux
9, RUE GASTON-LATOUCHE 
(A côté  du c iném a Le Régent)

SAINT-CLOUD 
Tél. 602 19.80

PHILIPS

nous avons choisi

Philips
Pour ses techniques  

de pointe  
Pour l ’étendue de 

sa gamme 

Pour la qualité  de 
son assistance 

Parce que c ’est 
la 1”  marque

Philips
Vous connaissez

Philips
nous a choisis

Pour notre compétence  

technique  
Pour le sérieux de notre  

service après-vente  

Pour la qualité  de notre  

accueil 
Pour notre sens des 

responsabilités

Jean LECLERC

42, bd de la République 

Tél. 602 66.55 

SAINT-CLOUD



f  PEDICURE MEDICALE
par pédicure diplômée d'Etat

PODOLOGIE: semelles orthopédiques 
Dar PODOLOGUE D.E. conventionné S.S.

771.84.03 175 Bld de la République - 92 St-Cloud

76, avenue du Maréchal-Foch

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE CENTRAL 
INSTALLATIONS SANITAIRES

Tél. 771 80.77

D U R I N
SAINT-CLOUD

TENTURES MURALES, VOILAGES, RIDEAUX, SIEGES 
REVETEMENTS DE SOL 

GRAND CHOIX DE MOQUETTES 

TOUTE LA DECORATION INTERIEURE

Saint-Cloud - Tapisserie - Décoration

J. P A R E N T
26, rue de la Porte-Jaune - Tél. 771 80.88

Agence DELAUNAY ■A.R.L. au capital de 20.000 francs

Transactions immobilières
Ventes - Achats - Locations de villas e t appartements 

113, bd de la République —  SAINT-CLOUD 
Tél. 77f-85-13 - 83-49 - 67-23 - 67-28 - 67-32

IMMOBILIER

Caisse garan tie  
F N A I M

QUINCAILLERIE DE MONTRETOUT
COULEURS - MENAGE - PARFUMERIE - CADEAUX 

Société LEGRAND-DESPREZ 

49, bd de la République, SAINT-CLOUD - 602 44.16

Peinture - Papiers peints 
39, avenue du Maréchal-Foch

G. PAGEIX

602 48.71
92210 SAINT-CLOUD

B. CLEMENT
5, rue Dailly, 92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 602 03.83 
Fermé le mardi 

TRAITEUR, PATISSIER, CHOCOLATIER 

ORGANISE :
Lunchs, Cocktails, Déjeuners, Dîners 

A  votre  service 
Personnel et M atérie l

Consultez-nous

Ancienne Maison Chevalier

PIANOS

VENTE - ACHAT - LOCATION - ACCORD - REPARATION

18, rue Preschez, 92210 SAINT-CLOUD - Tél. 602 66.84

Location-Vente

DIEFFEN J.-C. PENQN

Signalisation Lumineuse - Eclairage Public

-ELECTRICITE GENERALE

s.a.r.l. R. TRILA
196, boulevard de la République 

92210 SAINT-CLOUD 

Tél. 771 69.74

Agréé EDF et Qualifélec

LE B E R G E R A C
Maison LEYMARIE

1, rue du Pierrier 

92210 SAINT-CLOUD 
Tél. 771 63.89 - Gare du Val d’Or

Café - Tabac - Hôtel 
P.M.U. tous les jours



Bov̂ potçeflv
F O U R R E U R  

1, place de l’Eglise 602 04.37

Ne perdez plus votre temps ! 
CHAUSSEZ-vous « A rbell » à Saint-Cloud

R. CHLISTEUR
101, avenue Foch - 771 87.22

ENTREPRISE DE NETTOYAGE

J. LEROUX
Vitres - M oque t te s  - Entretien de locaux e t  bureaux 

Remise  en é ta t  des  a p p ar tem en ts  neufs
12 bis, rue de Garches, 92210 SAINT-CLOUD - Tél. 602 86.93

PLOMBERIE - SANITAIRES - CHAUFFAGE 
MAÇONNERIE - CARRELAGE - CUISINE 

installations, transform ations,  dépannages
Raymond RUIN, Artisan 

43, rue Royale, SAINT-CLOUD Tél. 602 37.17

ASSURANCES
ACCIDENTS - INCENDIE - VIE 

RESPONSABILITE CIVILE 

PARTICULIERS - COMMERCES - INDUSTRIES

YOIZARD et BERNARD
27, rue Pasteur 92210 SAINT-CLOUD
Parking réservé 602 89.02 - 602 89.93

Ouvert jusqu ’à 19 heures

ANTIQUAIRE 
Recherche pour clients 

Meubles et bibelots anciens 
Statues de Jardin

E xpertises -  Partages

AU CHARME 
DU PASSÉ

56, rue Gounod -  92 Saint-Cloud 
Tél : 602.50.91

36 CHAMBRES tout confort, 
salles de bains, douches, 
wc particuliers 
UNE SALLE DE CONFERENCE 
pour 40 personnes 
UN RESTAURANT dont la cuisine 
est confiée à un chef de classe

Il est prudent de re ten ir sa table 

le restaurant est fermé le dimanche soir

nous sommes à votre disposition 
pour étudier toute demande pour :

SEMINAIRES 
COCKTAILS LUNCHS 
REPAS D'AFFAIRES 
RECEPTIONS

43, boulevard de la République; 
92210 Saint-Cloud - Tél. 602.59.30,

Télex 27 105 F TXFRA/Réf. 205 
____________________ Parking __________________

HOTEL RESTAURANT
3 ETOILES N.N.

VILLAÜ 
HENRI IV
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CL E  C P R O P O S

CDU £MAIRE
Le présent numéro du bulletin municipal est très largement consacré aux 
problèmes de qualité de la vie à Saint-Cloud.
La création d’un poste de M aire-Adjoint et d’une commission extra-municipale 
chargés de ce domaine m ontrent toute l’importance que votre Conseil M uni­
cipal attache à ces questions.
Comme vous le savez, l’effort principal du Conseil M unicipal a d’abord porté 
sur la réalisation des équipements collectifs nécessaires à la vie clodoaldienne 
et sur le bon fonctionnement de l’Administration locale. Mais il devient de 
plus en plus im portant de s’attacher à tous les détails de la  vie quotidienne, 
ceux qui sont irritants comme ceux qui perm ettent d’améliorer l’environnement. 
C’est pourquoi vous trouverez dans ce bulletin municipal le compte rendu 
de la première étude systématique sur le quartier 18-juin - Les Coteaux, le 
procès-verbal de la réunion de la Commission extra-municipale chargée de la 
« qualité de la vie », ainsi que le programme d’action du nouveau M aire-Adjoint 
qui a été élu à cet effet.
Une deuxième préoccupation fait actuellement l’objet de nouvelles recherches : 
il s’agit des conditions du développement des activités artisanales et commer­
ciales de notre ville.
Beaucoup d ’entre vous nous ont indiqué leur désir de voir Saint-Cloud se 
doter d’un équipement commercial plus adapté aux besoins des consommateurs 
et regrettent que les artisans ne puissent pas s’installer facilement.
De manière à répondre à vos demandes, votre Conseil Municipal a décidé de 
réviser le Plan d’Occupation des Sols publié en 1973.
Je tiens enfin à vous signaler que les premières familles habitant le centre de 
Saint-Cloud et concernées par l’opération de rénovation que nous avons décidée 
début 1973 viennent de s’installer dans un immeuble de relogement de type 
H .L.M . Ainsi 95 familles ayant eu pour la plupart, jusqu’à ce jour des condi­
tions d’habitation très médiocres, vont disposer d’installations modernes cons­
truites dans leur quartier. Je souhaite que le déroulement de cette opération 
très importante de Rénovation-Restauration du Centre de Saint-Cloud continue 
à rester dominée par cette préoccupation d’amélioration de la qualité de la vie. 
Ainsi l’évolution de notre société vers davantage de justice et de solidarité 
aura, à Saint-Cloud, une traduction concrète et exemplaire.

tfidJL

J.-P. FO U RCA D E

5



w f i ®  m i m i î î i f e t o t e

m :v ÿ S / ; î : 0 iy

mes attributions à Sa

PAR NICOLE 

FAUQUENOT

A m é n a g e m e n t p ay s a g é  
à l ’a n g le  des rues  
d e  B u ze n v a l e t  
des G iro n d in s

...Expression à la m ode  que nous cher­
chons à tradu ire  en langage <■ c o n cre t  » 
de Clodoaldiens.
La m ission qui m 'e s t  confiée  s e  par tage  
en quatre  g rands dom aines  : voirie,  t r a n s ­
ports,  circulation, e s p a c e s  ve r ts .

Espaces verts

I. —  Commençons par les 
espaces verts, c ’est le 
plus facile .

Nous vivons à Saint-Cloud dans la v e r­
dure des  jardins privés e t  publics,  le 
Parc, le terra in  de l’Avre, le sq u a re  de  
Béarn, les contre-al lées  que nous a m é ­
nageons petit  à peti t.
Nous p o sséd o n s  q uan ti tés  de sq u a re s  de 
su rfaces  t rè s  variables ,  ils n 'ont souven t  
m êm e pas de nom ! Vous y t rouvez ce ­
pendant  en général un ou p lusieurs  bancs,

quelquefois  un bac à sable, e t  une boîte 
à papiers.

Le square  Marie Bonaparte (4 500 m2) 
v iendra  b ientô t  g ross ir  le lot d 'e sp aces  
v e r ts  publics.  L’acc ès  126, boulevard de 
la République nous pe rm e tt ra  de rejoin­
dre  la rue Traversière  sous  de grands 
a rbres .

La « jo u rn é e  de  l 'a rb re»  e s t  peut-être 
p a s s é e  inaperçue  en février dernier. Le 
Conseil Général nous a fait  cadeau de 
dix p la tanes  que nous avons p lantés  rue 
Traversière.

Par ail leurs, les se rv ice s  de l’Equipement 
vont p rocéder  aux travaux de plantation 
d 'a rb u s te s  var iés  su r  le terre-plein s itué  
en tre  la c h a u s sé e  e t  le t ro tto ir  boule­
vard de  la République, de la place Ma­
genta  à la rue  Pigache. Si l 'expérience 
e s t  probante ,  elle  se ra  prolongée sur 
tou te  la longueur du boulevard.

Les e sp a c e s  ve r ts  so n t  e n tre te n u s  par 
une en trep r is e  spéc ia lisée .  S es  jardiniers

plantent,  taillent,  tondent.. .  mais que cela 
n ’e m p êch e  pas les riverains de  p lanter  
d e s  f leurs  annuelles  au pied d es  a rb res  
comm e le font cer ta ins  habitants  du 
quartier  d e s  Coteaux.

II. —  La Circulation

Les automobilistes trouven t  qu'il y a trop 
de feux, les p ié tons q u ’il n ’y en  a pas 
a ssez .  On circule g én éra lem en t  t rop  vi te 
dans Saint-Cloud, su r to u t  dans  les voies 
com m una les  qui ne  so n t  pas fa i te s  pour 
cela.

Nos rues  so n t  souven t  t rop  é t ro i te s  à la 
fois pour s ta t ionner  e t  circuler à double 
se n s .  Nous recevons  de  n o m b reu ses  de ­
m andes  de m ise  en s e n s  unique, e lles 
so n t  sou v en t  just if iées .

Un plan général de  circulation e s t  à 
l 'é tude au niveau de la Direction Dépar­
t em en ta le  de  l 'Equipement. L’é tude  se ra  
f inancée par le D épar tem en t  e t  par l'Etat,
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e t  les t ravaux se ro n t  plus ou moins su b ­
ven tionnés  par l’Etat, la Région ou le 
D épartem en t  su ivant  la c lassification des 
voies ( jusqu’à concurrence  de 150 F par 
habitant) .

C es  travaux s 'é ten d ro n t  sur cinq ans,  
aussi  se rons-nous  am e n és  à prendre  
que lques m e s u re s  avant ce  délai.
Vos p roposi t ions se ro n t  les b ienvenues 
si vous les fa i tes  parvenir suff isam m ent 
tôt  avant les réunions de C om ités  de 
Q uartier  pour en déba t t re  avec nous.
En ce  qui concerne  les piétons, nous 
p roje tons d ’améliorer  la circulation dans 
les n o m b reu ses  s e n te s ,  allées, esca l ie rs  
qui sil lonnent  notre  Ville (par exemple  : 
allée d es  Lilas, rue Pavée, esca l ie r  Al- 
phonse-Moguez, allée d es  Coteaux, pas­
sage  de la Victoire, etc.).

III. —  Les transports

A voir le nombre de voitures circulant 
pour de t r è s  cour ts  t ra je ts  dans les rues 
de Saint-Cloud, il sem ble  que deux lignes 
S.N.C.F. (6 ga res  sur  le terr i to ire  de St- 
Cloud), huit lignes R.A.T.P., dix-neuf taxis 
e t  le busphone  ne su ff isen t  pas à la po­
pulation.

La Commiss ion Extra-Municipale de  la 
Qualité de  la Vie se  penche  sur  ce  pro­
blème. Faut-il garder le busphone  tel qu ’il 
e s t  ac tuel lem ent,  faut-il revenir à la p re­
m ière  formule  encore  plus onéreuse ,  
faut-il c rée r  un se rv ice  de  nav e t tes  régu­
lières ? Nous allons en débattre ,  e t  je 
souhaite  recevoir  vos suggest ions.

Certa ins travaux se ro n t  ex éc u té s  par l 'en­
t rep r ise  adjudicataire , les répara tions  s e ­
ront fa ites  « à la dem ande  » par la nou­
velle « équipe volante  voirie », r écem ­
m ent c réé e  au sein d es  Se rv ices  Techni­
q ues  de  la Ville.
De m êm e une équipe « signalisation voi­
rie » se  consacre ra  exclus ivem ent à la 
rem ise  en é ta t  des  panneaux, poteaux, 
bandes ,  etc.

Vos remarques 
seront enregistrées

Une première  lis te  de vingt rues (dont 
le boulevard de la République e t  la rue 
du Mont-Valérien) a é té  sé lec t ionnée  
avec les Délégués de  Quartier. Vous les 
reconnaîtrez  à la nouvelle couleur des  
candélabres (verts  au lieu du « bleu St- 
Cloud »). Si vous re levez d es  oublis dans 
la signalisation verticale  (poteaux) ou ho­
rizontale (ch au ssées) ,  faites-le  savoir  à la 
Mairie (602 70.40, pos te  48), votre  rem ar­
que se ra  e n reg is t rée  e t  nous en t ien ­
drons compte .
Nous avons comm andé un premier lot de 
60 boîtes à papiers en p lastique orange 
ou vert.  Dans un premier tem ps,  nous 
les installerons aux endroits  que nous 
p ensons  ê tre  les plus judicieux... là aussi ,  
nous a ttendons  vos suggest ions .
Nous p roje tons éga lem en t  d ’implanter 
que lques bancs, où aimeriez-vous en dis­
po se r  ?

Un appel au bon sens 
et à la courtoisie

Terminons ce tour d'horizon par les 
chiens...
Amis d es  animaux, les p ié tons e t  les 
m ères  de famille vous rep rochen t  de  lais­
s e r  envahir les bacs à sable  d e s t in é s  aux 
enfan ts  e t  salir  les t ro tto irs .  Pour ce t te  
quest ion  comm e pour tous les problèm es 
de notre  vie quotidienne nous lançons un 
appel au bon se n s  e t  à la courto is ie  des 
p rom eneurs  de chiens.

Les ré p a ra tio n s  sero n t fa ites  à la  d em an d e  p a r une n o u ve lle  « é q u ip e  vo lan te  vo irie

L'envahissement des  tro tto irs  par les 
lierres e s t  souven t  signalé, pourtant la 
responsab ili té  en incombe aux occupants  
des  m aisons  ou immeubles.
Ces m êm e s  occupants  devraient « dénei­
ger  » les t ro tto i rs  si n écessa ire  (cela 
n'arr ive h e u reu se m en t  que quelquefois 
dans le couran t  de  l’hiver).
Enfin, il e s t  ines thé tique ,  gênant  sur les 
t ro tto irs,  e t  désag réab le  pour les rive­
rains e t  les p a ssa n ts  de voir les ordures 
m én ag ère s  so r t ie s  12 ou 18 heures  avant 
le p a ssa g e  d es  éboueurs .
Ju s q u ’à ce  jour, tous  les particuliers, 
com m erçan ts  e t  a r t isans  ont reçu des 
sac s  p las tiques,  que lques collectivités 
continuaient à util iser d e s  poubelles.
Nous rem édions  à c e t te  lacune, e t  ne 
devrions do rénavant  plus voir de pou­
belles, c a is s e s  e t  au tre s  détr i tus  encom ­
brer les trottoirs.

IV. —  La voirie (c ’est le « plat 
de résistance ») :

Certa ins p en sen t  que tou t  e s t  à refaire.

Pas tou t  à fait, e t  si nous allions trop 
vite, le budget  communal n'y suffirait pas.

Nous prévoyons de refaire com plè tem en t  
c e t te  année  : la rue du Commandant-  
Lareinty, la rue Traversière,  la rue Cou- 
tureau, la rue du 18-Juin e t  la rue Audé.

Nous étudions en m êm e tem p s  les pos­
sibili tés d 'am én ag em en t  de la rue Dan- 
tan qui devrait  sa n s  doute  ê tre  p lantée 
d ’a rb u s te s  côté  S.N.C.F., e t  probablement 
m ise  en se n s  unique.

Les au tres  rues ne se ro n t  pas d é la issées  
pour autant.

Dites-nous 
ce que vous avez vu

Clodoaldiens qui voyagez en France e t  à 
l 'étranger,  rapportez  d es  idées faci les  à 
réaliser.  A vos re tours  de voyages ,  d i tes  
ce  que vous avez vu, envoyez-nous docu­
m enta tions ou articles  de  p re sse ,  bref 
participez à l 'amélioration de la quali té de 
la vie dans  notre Ville.
Nous avons com m encé  l 'é tude sy s té m a ­
tique de to u s  les problèm es de quali té 
de la vie par le Quartier  18 Juin-Les Co­
teaux (le rapport  Guignard e s t  p ré sen té  
dans le m êm e numéro du Bulletin Munici­
pal). Grâce à votre coopération,  nous 
continuerons .  Ainsi nous se ro n s  tous  plus 
heureux à Saint-Cloud.

Mme FAUQUENOT 
Maire-Adjoint 

chargé  de la Qualité de la Vie
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COMMISSIONS EXTRA-MUNICIPALES
Animation culturelle et sportive

Séance du 2 3  Janvier 1 9 7 8

M . B A S S IN E T  o u v re  la  séan ce  à  21 h  
en  p ré c isa n t son  d o u b le  b u t  : p a r le r  de  
l'organisation de la  Q uinzaine Sportive  
et de celle  du F oru m  des A ssociations, 
la c u ltu re  e t le sp o r t  d e v a n t a lle r  d e  p a ir  
e t s ’é ta y e r  l ’u n  l ’a u tre  p o u r  fa ire  de  
S a in t-C lo u d  u n e  v ille  a u x  activ ités  h a r ­
m o n ie u se m en t éq u ilib rées.

M . R O C H IC C IO L I fa it  u n  b re f  h is to ­
r iq u e  de  ce tte  q u in za in e  sp o rtiv e  d o n t 
le b u t est de  fa ire  c o n n a ître  les o rg a ­
n ism es e t in s ta lla tio n s  e x is ta n t à  Sa in t- 
C lo u d  et d ’in c ite r  la  p o p u la tio n  à  p a r ti­
c ip e r  à  la  v ie  sp o rtiv e  de  la  ville.

L es ép reu v es se ro n t é ch e lo n n ées  su r 
15 jo u rs  du  27 m ai a u  11 ju in  e t su r ­
to u t  p e n d a n t  les 3 w eek -en d s en  d iffé ­
re n ts  e n d ro its  de  S a in t-C lo u d .

L es p ro b lèm es  posés so n t le  ch o ix  :

® d 'u n  th èm e  su scep tib le  de  su sc ite r  
l ’in té rê t de  la  p o p u la tio n ,

® de  lieu x  e t d ’activ ités ,

® de  m o y en s d 'e x p re ss io n  e t d ’in fo rm a ­
tion .

Deux possibilités 
essentielles

® de pratiquer le  sport à to u s  les n i ­
veaux . Il f a u t  d o n c  o rg a n is e r  des 
ép reu v es p o u r  les n o n -licen c iés , sans 
m e ttre  t ro p  l ’a c c e n t su r  l ’e sp rit de  
c o m p é titio n , lu i p ré fé ra n t  l ’é m u la tio n  
m oins d issuasive  p o u r  les n o n -e n tra î­
nés ;

•  de perm ettre aux associations d e  la  
v ille  de  fa ire  des m an ife s ta tio n s - 
sp ec tac les  p o u r  se  fa ire  c o n n a ître .

I l  fa u t c o n c e n tre r  ces ac tiv ités  en  des 
lieu x  o ù  se t ro u v e ro n t des sp e c ta te u rs  
(le p a rc , le  c a r ré  S a in t-Jea n , l ’en sem b le  
sp o rtif  des T o u rn e ro c h e s , le ja rd in  de 
l ’A v re , la  Seine).

L ’in fo rm a tio n  se fe ra  p a r  trac ts , a f f i­
ches, T .V . rég io n a le , co n fec tio n  de 
badges su r le  th è m e  « F ê te  d u  sp o rt 
à  S a in t-C lo u d  - F a ite s  du  sp o rt » év en ­
tu e llem en t u n e  re tra ite  aux  flam b eau x , 
des calico ts, u n e  fa n fa re .

A p rès  ce t exposé, u n e  d iscussion  an i­
m ée  e u t lieu  e n tre  les p a r tic ip a n ts  qui 
a b o u tit  a u x  co n clu sio n s su ivan tes.

Il est donc important

1° d e  fa ire  c o n n a ître  d é jà  to u t  ce  qu i 
ex is te  à  S a in t-C lo u d  en  m a tiè re  de 
sp o rt ;

2° de  fa ire  la d is tin c tio n  e n tre  les sp o rts  
q u e  l’on  p e u t p ra tiq u e r  sans e n tra î­
n e m e n t suivi, c eu x  où  l ’o n  p e u t s ’es­
sa y e r (ce qu i p o u rra i t  su sc ite r des 
voca tio n s) e t les d ém o n s tra tio n s  
d ’éq u ip es en tra în é e s  ;

3° d ’in c ite r  to u s  les âges e t to u s  les 
q u a rtie rs , sans o u b lie r  M .J.C . scou ts, 
e n fan ts  des écoles, à  p a r tic ip e r  à  ces 
m an ife s ta tio n s  d an s les d ivers lieux  
é n u m é rés  p ré c é d e m m e n t ;

4° a ssu re r  to u t a u  lo n g  d e  la  q u in za in e  
u n  c o m p ro m is  e n tre  le sp ec tac le  et 
la  p a r tic ip a tio n  ;

5 “ la n c e r  la q u in za in e  p a r  u n e  m a n i­
fe sta tio n  de  p re stig e  g en re  d é m o n s­
tra tio n  des p o m p ie rs  d e  P aris , 
d ’éq u ip es d e  g y m n astiq u e , d e  judo , 
d ’a ïk id o  e t la  c lô tu re r  p a r  u n e  jo u r ­
née  n a u tiq u e  su r la  Se ine  ;

6° a llie r le sp o r t  e t la  c u ltu re  d an s des 
séan ces de  g y m n as tiq u e  o u  d ’ex p res­
sio n  co rp o re lle , en  lia iso n  avec  l ’éco ­
le de M u siq u e .

M . B A S S IN E T  p asse  en su ite  la  p a ro le  
à  M m e  C F IO IS E T , P ré s id e n te  d e  la  
M .J .C . qu i, av ec  p lu s ieu rs  assoc iations 
so c ia les e t cu ltu re lle s , o rg an ise  le  F o ru m  
des A sso c itio n s p ré v u  les 19, 20  et 
21 m ai.

L e  b u t  de  ce  F o ru m  (ou re n c o n tre  des 
a sso c ia tio n s à  b u t social, c u ltu re l o u  
sp o rtif)  est de  fa ire  c o n n a ître  leu rs  a c ti­
v ités à  u n  p u b lic  le p lu s larg e  possible.

L e  th èm e  se ra it  « L a  vie d an s la  V ille  » 
en  re g ro u p a n t  les activ ités  p a r  sec teu rs  
(âge, q u a rtie rs , ac tiv ités  pa ra-sco la ires , 
fo rm a tio n  p e rm a n en te , sp o rt, lec tu re , 
etc .), c h a q u e  a sso c ia tio n  p e u t d o n c  f ig u ­
re r  d a n s  p lu s ieu rs  sec teu rs . Il s e ra  b ien  
sû r fa it m en tio n  des activ ités  m u n ic i­

pa les p o u r  d o n n e r  u n e  in fo rm a tio n  
co m p lè te  a u x  C lo d o ald ien s .

L e  F o ru m  p o u r ra i t  s ’o u v rir  le  v e n d red i 
19 p a r  u n e  c o n fé re n c e -d é b a t su r  u n  
th èm e  d ’in té rê t  g é n é ra l p ro c h e  des p ré ­
o c cu p a tio n s  des assoc ia tio n s.

U n  b iire au  d ’in fo rm a tio n  o ù  f ig u re ra it 
un  re p ré se n ta n t des ac tiv ités  sociales, 
cu ltu re lle s  e t spo rtiv es , d ir ig e ra it  les v i­
siteu rs  v e rs les p e rso n n es  ou  s tan d s 
suscep tib les  d e  les re n se ig n e r  a u  m ieux , 
ceci p o u r  la  jo u rn é e  d u  sam edi.

Une large publicité

L e d im an ch e , des m a n ife s ta tio n s  d e  m u ­
s iq u e  fo lk lo riq u e , u n e  fo ire  a u  tro c  d o n ­
n e ra ie n t un  a sp e c t fe s tif  à  ce  F o ru m  qui 
se c lô tu re ra it  p a r  l ’ex écu tio n  d u  « M e s­
sie » de  H A E N D E L , p a r  l ’E n sem b le  
In s tru m e n ta l e t les c h o ra les  d e  Sa in t- 
C lo u d  réu n ie s  p o u r  ce  jou r.

L e  p ro b lèm e  du  lie u  n ’est pas e n c o re  r é ­
solu. D iv erses  possib ilités, p ré se n ta n t 
ch ac u n e  des av an tag es  e t des in co n v é ­
n ien ts  :

—  la  M .J .C . ru e  des E co les,
—  l’au d ito riu m  ru e  S ev in -V in cen t,
—  la  ru e  d e  l ’Y ser,
—  le  fo y e r des sp o rtifs ,
—  le m a rc h é  c o u v e rt  d e  M o n tre to u t  ou 

D e lta ,
—  les a le n to u rs  d e  S te lla  M a tu tin a  où  

a u ra  lieu  la  re n c o n tre  ch o ra le .

D e  to u te s  fa ço n s  il f a u t  en v isag er des 
m o y en s de  t r a n s p o r t  p o u r  re lie r  ces m a ­
n ifes ta tio n s au x  d iv ers  q u a rtie rs  d e  la 
ville  p o u r  lim ite r  les p ro b lèm es  de  p a r ­
k ing  e t u n e  fo r te  p u b lic ité  p o u r  in v ite r  
à  v e n ir  à  ce  F o ru m .

Il se ra it so u h a ita b le  d ’en v isag er u n  n u ­
m éro  spéc ia l d u  B u lle tin  V e r t  ré se rv é  à 
ce  F o ru m , o u  u n e  b ro c h u re  d iffu sée  très  
la rg e m e n t su r  les p o ssib ilités ex is tan t à  
S a in t-C lo u d  d ’ac tiv ités  cu ltu re lle s , so c ia ­
les e t spo rtives.

P ro c h a in e  ré u n io n  de la  C o m m iss io n  le 
lundi 13 m ars 197 8  p o u r  l ’exposé  de 
p ro p o sitio n s  trè s  c o n crè te s  e t u n  c a len ­
d rie r  se rré  des m an ife s ta tio n s  d u  F o ru m  
e t d e  la  Q u in za in e  S portive ..

R a p p o r te u r  : M m e  W O R B E
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Comité de quartier n° 3
« 18  Juin Les Coteaux »

ANIME PAR Mme OLIVIER

Qualité 
de la vie

L a p re m iè re  C o m m iss io n  E x tra -M u n ic i­
pale de  la  q u a lité  de  la  vie s’est ré u n ie  
à  la  M a ir ie  le  lu n d i 13 fé v rie r  d e rn ie r  
sous la  p ré s id en c e  d e  M m e F A U Q U E - 
N O T , M a ire -A d jo in t c h a rg é  d e  ce  d o ­
m aine , assistée  d e  M . G U A Y , C o n se ille r 
M u n ic ip a l ra p p o r te u r  d e  ce tte  C o m m is­
sion  e t des C o n se ille rs  M u n ic ip a u x  re s ­
p onsab les des six q u a rtie rs  d e  n o tre  V ille.
M m e F A U Q U E N O T , ap rès  av o ir  r e ­
m erc ié  d e  le u r  p ré sen c e  les m em b res  de 
la  C o m m iss io n  q u i s 'in té re ssen t p a r tic u ­
liè rem e n t à  la  d é fen se  e t l ’am é lio ra tio n  
de la  q u a lité  d e  v ie d an s n o tre  co m m u n e , 
p récisa  ce  q u e  la  M u n ic ip a lité  en ten d a it 
p a r C o m m iss io n  E x tra -M u n ic ip a le  et 
quelles se ro n t les m éth o d es de  trav a il à 
l’aven ir. P u is  elle d e m a n d a  à  c h a c u n  de 
se p ré se n te r  a fin  d e  fa c ilite r  les co n tac ts  
que  se ro n t am en és à  p re n d re  e n tre  eux 
les m em b res  d e  c e tte  C o m m ission .

Le s ta d e  du q u a i C a rn o t : un e s p a c e  vert tro p  p eu  e x p lo itéD’ABORD DEGAGER 
DES THEMES ESSENTIELS

M. G U A Y  le u r  d e m a n d a  en su ite  ce  
q u ’ils e n te n d a ie n t p a r  q u a lité  de  la  vie, 
c o n ce p t re c o u v ra n t de  n o m b re u x  d o m ai­
nes, a f in  q u e  p u isse n t ê tre  dégagés des 
th èm es essen tie ls, o b je ts des ré u n io n s  à  
ven ir. C h a c u n  s ’e x p rim a  très  l ib re m en t 
e t les q u estio n s ressen tie s  c o m m e  les 
p lus p re ssa n te s  p o u r  n o tre  c ité  so n t les 
su iv an te s  :
—  esp aces v e rts  e t p la n ta tio n  d ’a rb re s  ;
—  p ro p re té  de  la  v ille  (p ro b lèm e  de  la  

co llec te  des o rd u re s  m én ag ères - en ­
tre tie n  des tro tto irs )  ;

—  sécu rité  d a n s  les ru e s  ;
—  c o o rd in a tio n  des tra v a u x  p u b lic s  ;
—  s ta tio n n e m e n t ;
—  tra n sp o rts  ;
—  q u a lité  d e  l ’e au  ;
—  lu tte  c o n tre  le b ru it.
D e  n o m b reu ses  q u estio n s d e  déta ils , to u ­
tes aussi im p o rta n te s , so n t en su ite  évo­
quées. L ’en sem b le  d e  ces d e s id e ra ta  fe ­
ro n t  l ’o b je t, de  la  p a r t  des resp o n sab les 
de  c e tte  C o m m iss io n , d ’u n e  sy n thèse  qu i 
se rv ira  d e  base  à  l ’é tu d e  de  qu estio n s 
p o n c tu e lle s  e t trè s  p récises.
E n  a c h e v a n t la  ré u n io n , M m e  F A U ­
Q U E N O T  préc ise  q u e  la  p ro c h a in e  ré u ­
n io n  a u ra  p o u r  th èm e  « l ’av en ir du  
b u sp h o n e  à  S a in t-C lo u d  », le c o n tra t  qui 
lie  la  co m m u n e  à  la  R .A .T .P . v e n a n t à  
ex p ira tio n  au  m ois de  ju ille t p ro ch a in .

R a p p o r te u r  : M . M ich el G U A Y

L a  ré u n io n  a  eu  lieu  le jeu d i 9 d écem ­
b re  au  C e n tre  Social de  la  ru e  de 
l’Y ser, en  p ré sen c e  d e  M o n s ie u r le 
M a ire , de  n o m b reu x  M aires -A d jo in ts  et 
C o n se ille rs M u n ic ip au x . O n  re m a rq u a it  
d an s l ’a ssistan ce  b eau c o u p  d e  n o u v e au x  
venus. M . G U IG N A R D  q u i av a it é té  
c h arg é  p a r  le C o n se il M u n ic ip a l de  
réa lise r  u n e  é tu d e  des p ro b lèm es de 
« q u a lité  de  la  v ie  » d an s le q u a rtie r , 
a ssis ta it à  ce  com ité.
A p rès  av o ir fa it q u e lq u es  c o m m u n ic a ­
tio n s su r les am é lio ra tio n s  réalisées d e ­
puis la  d e rn iè re  ré u n io n , M m e O L I­
V IE R  laisse  la  p a ro le  à  M . G U I­
G N A R D  qu i n o u s d o n n e  ses p rem ières  
im p ress io n s ap rès  les en tre tie n s  q u ’il a 
pu  av o ir avec  en v iro n  4 0 0  h ab itan ts . 
V o u s tro u v e re z  d an s les pages cen tra le s  
de  ce  b u lle tin  u n e  p ré sen ta tio n  d é ta il­
lée d e  son  é tude .

DE NOMBREUSES 
PREOCCUPATIONS 

QUOTIDIENNES
L a  ré u n io n  s’est p o u rsu iv ie  p a r  les q u es­
tio n s des p e rso n n es p résen tes, p o rta n t 
le  p lu s so u v en t su r  :
—  L e  m au v a is  é ta t de  la  v o irie  e t de 

l ’éc la irag e  public .
—  L e m an q u e  d ’esp ace  de  jeu x  p o u r  

les en fan ts  (il n o u s m an q u e  un  « te r ­

ra in  de  l ’A v re  »).
—  L a  d im in u tio n  d u  n o m b re  des co m ­

m erces.
—  L e  p ro b lèm e  des tran sp o rts . L e  n o u ­

v e au  systèm e du  B u sp h o n e  est trè s  
c ritiq u é .

—  L a  sé c u rité  : il y  a  b eau c o u p  d ’ag res­
sions e t de  cam b rio lag es .

—  L e  n e tto y ag e  in su ffisa n t d u  m arc h é  
de  la  P assere lle  e t d e  ce rta in e s  voies.

—  L e  p ro je t de  c o u v e rtu re  de  la  vo ie  
fe rré e  e n tre  le P .A .N . des M illions 
et la  p lace  S an to s-D u m o n t, q u i fa it 
c o n tre  lu i l ’u n a n im ité  des r iv e ra in s  
des d eu x  côtés.

E n fin , M o n s ie u r L E  M A IR E  ré p o n d  
a u x  q u estio n s e t d o n n e  q u e lq u es  p ré c i­
sions su r la  p ro lo n g a tio n  de  la  ligne 
P U T E A U X -IS S Y  P L A IN E  ju sq u ’à  la 
D E F E N S E , p rév u s d an s les tro is  an n ées 
à  v en ir, su r  la  c réa tio n  d ’u n e  ligne 
R .A .T .P . q u i re jo in d ra it  la  P o rte  M A IL ­
L O T  à  trav e rs  le  Bois de  B O U L O G N E , 
e t su r la  p ro lo n g a tio n  du  m é tro  en 
1980 a u  P o n t  d e  S A IN T -C L O U D , cô té  
B O U L O G N E .

L a  ré u n io n  s ’est bien  d é ro u lé e  e t les 
p e rso n n es p ré sen te s , trè s  in té ressées p a r  
l’é tu d e  de  M . G U IG N A R D , so u h a ite n t 
q u ’o n  p u isse  en  t ir e r  des c o n c lu sio n s po ­
sitives a u  p ro c h a in  co m ité  de  q u a rtie r .

M m e F ra n ç o ise  O L IV IE R  
C o n se ille r M u n ic ip a l
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Rénovation 
du quartier 

du Centre
prochaines

enquêtes
parcellaires

A p rès l ’en q u ê te , p u is  la  d é c la ra tio n  
d 'u tilité  p u b liq u e  c o n c e rn a n t l ’o p é ra tio n  
de  ré n o v a tio n  u rb a in e  m en ée  d an s le 
c en tre  d e  S a in t-C lo u d , c e rta in e s  p ro ­
p rié tés  so n t a m en ées  à  ê tre  cédées à 
l’a m én ag eu r, la  S A R E R .

C ’est le cas, en  p a r tic u lie r , d e  to u s  les 
im m eu b le s à  d ém o lir, e t c ’est aussi le 
cas des im m eu b le s c lassés à  re s ta u re r , 
d o n t les p ro p rié ta ire s  ne  v e u le n t pas 
p ro c éd e r a u x  tra v a u x  e t p ré fè re n t s ’en 
dessaisir, ou  d é la isse r su iv a n t le te rm e  
h ab itu e l. C ’est a lo rs  « la  S A R E R  » ou 
le « L O G E M E N T  F R A N Ç A IS  » qui 
p ro c è d e n t à  la  re s ta u ra tio n , te lle  q u ’elle 
est p ré v u e  p a r  l’a rrê té  p ré fe c to ra l.

C 'e s t en  v u e  de  ces t ra n s fe r ts  d e  p r o ­
p r io r ité  q u ’il est p ro c éd é  à  des e n q u ê tes  
p a rce lla ire s  d o n t le b u t u n iq u e  est d e  d é ­
fin ir  avec  e x ac titu d e  les p a rce lle s  à  ex ­
p ro p r ie r  et leu rs  p ro p rié ta ire s , a in s i que  
les titu la ire s  d e  d ro its  é v en tu e ls  su r 
ces p ro p rié tés . Il s ’ag it là  d e  p ro c é ­
d u re s  o b lig a to ire s  de  la p h ase  a d m in is­
tra tiv e  de l’o p é ra tio n . M ais r ie n  n ’em - 
pêchc  de  c o n tin u e r  p a ra llè lem e n t à 
p o u rsu iv re  les p o u rp a rle rs  en  vue  d 'a c ­
co rd s  am iab les e n tre  les p ro p rié ta ire s  
d o n t les titre s  so n t c e rta in s  e t l ’a m é n a ­
g eur. C ’est d o n c  d an s l’év en tu a lité  d 'u n  
reco u rs  à  l’e x p ro p ria tio n  q u e  l ’en q u ê te  
p a rce lla ire  est p rescrite .

P h ase I : sec teu r d it de  « R e sta u ra tio n  »

U n e  de ces e n q u ê te s  a d é jà  eu  lieu, du 
23 m ai a u  15 ju in  1977 ; elle v isait 
les p ro p rié té s  de  l ’î lo t du  sq u a re  G ou- 
nod , e n tre  les ru e s  D a illy , ru e  D esfos- 
sez, p laces de  l ’E g lise  e t C harles-de- 
G a u lle , ru e  V au g u y o n , c o rre sp o n d a n t à 
la p h a se  1 d e  ré n o v a tio n . T ro is  au tres 
en q u ê tes  p a rce lla ire s  a u ro n t lieu p ro ­
c h a in e m e n t :
® d eu x  v isen t to u jo u rs  ce tte  ph ase  1 

m ais l ’î lo t où  la  re s ta u ra tio n  est p ré ­
p o n d é ra n te  ;

•  la  tro is iè m e  vise la cession  p a r  la 
v ille  à  l ’a m é n ag e m en t de  deux  p e ­
tite s  p a rce lle s  d e  te rra in s  su r la p lace 
de l ’Eglise.

Première enquête 
parcellaire

La prem ière enquête p a r c e l l a i r e  
c o n c e rn e ra  les propriétés à restau­
rer, co m p rise s  d a n s  le  p é r im è tre  de 
l’îlo t ru e  D a illy , ru e  R o y a le , ru e  de 
l’Eglise, ru e  d u  D o c teu r-D e sfo sse z  (a r­
rê té  p ré fe c to ra l du  24  m ars  1976 d é f i­
n issan t en p a r tic u lie r  la  lis te  des im m e u ­
bles à  re s tau re r) . L ’e n q u ê te  ne  se ra  su i­
vie d ’u n e  p ro c é d u re  de  ra c h a t  ou  d ’ex ­
p ro p ria tio n  q u e  d an s le cas o ù  le p ro ­
p rié ta ire  c o n ce rn é  ne  v o u d ra it pas p ro ­
céd er aux  tra v a u x  d e  re s ta u ra tio n  et 
q u ’il dé la isse ra it sa p ro p rié té .
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B ien q u e  de  n o m b reu x  p ro p rié ta ire s
a ien t d é jà  fa it  sav o ir le u r  in te n tio n  de
re s tau re r , ils se ro n t n éan m o in s  co m p ris  
d an s l’en q u ê te . Q u ’ils n e  s’en é to n n e n t
pas. C ’est u n e  fo rm a lité  a d m in is tra tiv e
o b lig a to ire  q u i m én ag e  leu rs  d ro its .

Seconde enquête 
parcellaire

M ais d an s ce  m êm e îlo t, destin é  p o u r sa 
p lus g ra n d e  p a r tie  à  la  re s tau ra tio n , un 
ce rta in  n o m b re  d e  constructions sont à 
dém olir :
® so it au  t itre  d e  l’a rrê té  p ré fe c to ra l du  

24 m a rs  1976 (liste des im m eub les 
à  d ém o lir),

•  so it a u  t i t re  d e  l ’a r rê té  p ré fe c to ra l du 
24  ju in  1977 , q u i défin issa it les d é ­
m o litio n s p a rtie lle s  au  t itre  des c u re ­
tages.

•  so it a u  t i t re  d e  l ’em p rise  de  la  ru e  
fu tu re  (P lan  d ’A m é n ag e m e n t de  zo ­
ne).

D u  fa it de  ces dém o litio n s, les p ro p rié ­
tés so n t d an s le u r  to ta lité  (1er cas), so it 
en  p a r tie  (2e cas) se ro n t cédées à  l ’a m é ­
n ag eu r.
C ’est le  but d ’une seconde enquête par­
cellaire.

C es d e u x  p rem ière s  en q u êtes so n t d is­
jo in tes  p o u r  b ien  so u lig n er :

® le c a ra c tè re  o ccasio n n e l de la  p re ­
m iè re  (acq u is itio n  en  cas de  d é la is­
sem ent).

•  le c a ra c tè re  o b lig a to ire  d e  la  seconde  
(acq u isitio n  de  to u s les b iens à  dé ­
m olir).

P a r  a illeu rs , c e rta in s  im m eu b les so n t 
d estinés à  ê tre  re s tau ré s  d an s le u r  p a r ­
tie  p rin c ip a le , m ais d o iv en t ég a lem en t 
fa ire  l ’o b je t de  cu re tag es. L es p ro p rié ­
ta ire s  se ro n t d o n c  visés p a r  les 2 en ­
q u ê tes  successives. Il le u r  est d em an d e  
de  ne  pas se  fo rm a lise r  d 'ê tre  conseillés 
2  fo is p o u r  u n e  m êm e p ro p rié té .

Troisième enquête 
parcellaire

E n fin , u n e  tro is ièm e  en q u iê te , qu i n e  
c o n ce rn e  p as  les p ro p rié ta ire s  v ise  au  
déc lassem en t d u  d o m a in e  p u b lic  co m ­
m u n a l de  d e u x  p e tite s  p a rce lle s  d e  te r ­
ra in s  d e  13 m 2  e t 94  m 2  su r  la  p lace  
d e  l ’Eglise, en  v u e  d e  le u r  a lié n a tio n  à 
l’a m én ag eu r, p o u r  le  ré am én a g e m e n t de  
la  p lace  rénovée .

E n  b re f, dans ces en q u êtes , il s ’ag it de  
d é fin ir, « Q u i est p ro p rié ta ire  de  Q u o i » 
en  vue  d ’u n e  a lién a tio n  c e r ta in e  ou  év en ­
tuelle .

Il est très  v ra isem b lab le  q u e  ces tro is  
en q u êtes  v isan t la  m êm e  p h a se  d e  l ’o p é ­
ra tio n , le  m êm e  îlo t, e t q u e lq u e fo is  les 
m êm es p ro p rié ta ire s  d an s les d eu x  p re ­
m iè res e n q u ê tes  a u ro n t  lie u  s im u lta n é ­
m en t ap rès  les v acan ces de  P âq u es.
D e  to u te  faço n , la  p o p u la tio n  e n  se ra  
av isée  p a r  la  p resse  e t p a r  vo ie  d ’a ffi­
ches.

P E R M IS  DE CONSTRUIREr c m v n o  u c  u u n t f i i i u i u i  

© Permis de construire délivrés du 13-12-1977 au 16-2-1978

D A T E  D E  
L ’A R R E T E  D U  

P E R M IS  D E  
C O N S T R U IR E

N A T U R E  D E S  T R A V A U X A D R E S S E  D U  C H A N T IE R

13-12-77 
16-12-77 
19-12-77 
28-12-77 
30-12-77 
11- 1-78 
11- 1-78 
13- 1-78 
26- 1-78 
16- 2-78

R éfec tio n  de to itu re  e t a m én ag em e n ts  in té r ie u rs
E x te n s io n  d ’u n e  v illa
E x ten s io n  d ’u n  p a v illo n  e t  garage
M o d if ic a tif  (R é d u c t io n  de  l 'e m p r ise  d ’u n  p a v illo n )
C age d ’esca lie r r e lia n t  d e u x  b â tim e n ts  e t  am é n ag e m e n ts  in té r ie u rs  
A m é n a g e m e n t d ’u n  d isp en sa ire
A m é n ag e m e n t d ’u n e  ch ap e lle  e t salles  de ré u n io n s  
M o d ific a tio n  de façade  
E x ten s io n  d ’u n  p av illo n  
C o n stru c tio n  d ’u n  sa n ita ire

16, ru e  D ailly
2 3 , p a rc  de M o n tre to u t
26 , a v en u e  D uval-L e-C am us 
153 b is , av en u e  d u  M aréch a l-F o ch
24 , q u a i C arn o t
38 à  4 0 , b o u le v a rd  de la  R ép u b liq u e
38 à 4 0 , b o u le v a rd  de la  R ép u b liq u e
22 , ru e  R oyale
37 te r ,  r u e  Jac o u le t
98 , av e n u e  d u  M aréch a l-F o ch

« Demandes de permis de construire déposées en Mairie et tenues à la disposition du public conformément 
à l 7 d f c , d a Z d u  M in im e de VEqui/em em , en dcae 31-12-1976,

permis de construire.

D A T E  
DE D E P O T

N A T U R E  D E S  T R A V A U X A D R E S S E  D U  C H A N T IE R

20-12-77
23-12-77
23-12-77
16- 1-78
24- 1-78 
26- 1-78

7- 2-78 
10- 2-78
17- 2-78

C o n s tru c tio n  d ’u n  p av illo n  
G y m n ase  (M o d ific a tif)
E x ten s io n  d ’u n  p av illo n  
C o n stru c tio n  d ’u n  p av illo n  
C o n s tru c tio n  d ’u n  p av illo n  
C o n stru c tio n  d ’u n  p av illo n
E x ten s io n  d ’u n  p a v illo n  e t c o n s tru c tio n  d ’u n  g a rag e  e n  sous-sol 
R éa m é n a g em e n t des ba lcons e t loggias 
C o n stru c tio n  d ’u n  p av illo n

138, ru e  des T e n n e ro lle s  
Z .A .C . D E  L A  F O U IL L E U S E
12, p lace  de  l ’E g lise  
20 , v illa  P a s te u r
13, ru e  de  B u zen v a l 
26 , ru e  G ounod
29 , ru e  B u c o u r t
14 , p lace  C harles-de-G au lle  
32-34, ru e  H .-R é g n a u lt

11



LE BUDGET PRIMITIF 1 9 7 8

Le B udget P rim itif pour l ’année 197 8  s ’équilibre, en R ecettes et en D épenses, en m ouvem ents réels, c ’est-à-dire en D ép en ses  

et en  R ecettes e ffectives, à 52  821  6 1 7 ,8 1  F  en augm entation de 2 0 ,8 1  % par rapport au budget précédent.

L es dépenses d ’investissem ent augm entent de 18 ,44  % et les dépenses de fonctionnem ent de 2 1 ,5 7  %.

Il est à noter que les dépenses de fonctionnem ent prévues pour 1978  sont seu lem ent supérieures de 6 ,4 0  % à celles de 

l’ensem ble du budget de 1 9 7 7  (budget prim itif et budget supplém entaire).

SECTION D’INVESTISSEMENT

EM P R U N TS  
39,8 %

B IEN S  
M EU B LES  

ET IM M E U B LE S  
28,7 %SU B V EN TIO N S

1 1 ,9 %

D IVERS 0 ,2 %

AC HA TS  
DE TE R R A IN S  

44,8 %

TR AVA UX  
40,6 %

RECETTES: 10 118 265,79 F, so it +  47 ,5%  p a r rap p o rt à 1977. DEPENSES: 12 545 288,84 F, so it +  18,44%  p a r  ra p p o rt à  1977.

Les principales recettes sont les su ivantes :

—  S ubventions d 'éq u ip em en t   1 500 789,00 F
— C essions de te r ra in s  p o u r la  rén o v a tio n

u rb a in e  ....................................................................... 3 600 000,00 F
—  E m prun ts ..................................................................... 5 000 000,00 F
— A m o rtissem en ts    2 370 000,00 F

(p révus en  dép en ses à  la  sec tion  de fonc­
tio n n em en t) .

L es principales dépenses prévues concernent :

— la p rem ière  tran c h e  du D euxièm e Plan . . . .  8 550 000,00 F

—  les a u tre s  d épenses ...............................................  3 995 000,00 F

(dont 2 000 000 de F p o u r des a ch a ts  de 
te rra in s  p o u r rén o v atio n  u r b a in e ) .

FRAIS D 'IN V E S T IS S E M E N T

P R ELE VEM EN T  
0,5 %

A M O R T IS S E M E N T
R E M B O U R S E M E N T  

DETTE EN CA PITAL
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SECTION 

DE FONCTIONNEMENT

RECETTES : 42 703 332,02 F, so it +  15,8 % p a r  rap p o rt à  1977. 
DEFENSES: 40 276 328,97 F, so it +  21 ,5%  p a r  ra p p o rt à  1977.

Le su rp lu s de rece tte s , so it 2 427 003,05 F (am o rtissem en ts  et 
p ré lèv em en t) e st tran sp o rté  à  la  sec tion  d 'in v es tissem en t p o u r 
a ssu re r  so n  équ ilib re.

Les principales recettes sont les su ivantes :

— pro d u its  de  l 'ex p lo ita tio n  ..................................  4 567 100,00 F
(p arm i lesq u els  la  tax e  su r l 'en lè v em en t des
o rd u res m én ag ère s  : 2 500 000 F, les rece tte s  
des c an tin es , c lasses de neige, c lasses de 
m er e t co lon ies de v acan ces : 1 551 000 F)

— p a r  re p ré se n ta tiv e  de la  tax e  su r les sa la ires  16 170 000,00 F
d o n t 13 200 000 F au  t itre  de l 'a t tr ib u tio n  de
ré p a rtitio n

— a u tre s  im pô ts in d irec ts .......................................... 2 469 000,00 F
— im p ô ts d irec ts  lo cau x  .......................................... 17 385 500,00 F

(Ex-centim es e t tax es assim ilées)

AU TR ES IM P O TS  IN D IR E C TS

PR O D U ITS DE 
L'E X P LO ITA TIO N

IM P O TS  
LO CAUX  
40,7 %

V .R .T .S .*  
37,8 %

5 %

DIVERS

QUELQUES AUTRES
CHIFFRES INTERESSANTS...

D ans son  an a ly se  du  Budget, M. JEHANNO, R apporteur 
G énéra l de  la  C om m ission des F inances e t du Plan a re levé 
quelques chiffres in té re s sa n ts .
A insi i l  a  fa it re m a rq u e r  que pour 100 fran cs de d épenses 
de fo n c tio n n em en t :
39,50 F so n t destin és au x  Frais de Personnel
20.00 F so n t destin és aux  T ravaux  d ’en tre tien
13.00 F so n t destin és au x  P resta tio n s p o u r tiers
11.00 F so n t destin és au x  Subventions-A U ocations 
6,50 F so n t destin és au x  In té rê ts  su r E m prunts
5,00 F so n t destin és aux  D enrées e t fo u rn itu res
3,40 F so n t destin és aux  Frais de gestion
1,60 F so n t destin és aux  Frais divers

Parm i les principales dépenses, il faut citer :

—  Personnel ....................................................................  14 928 000,00 F
(en  a u g m en ta tio n  de 30,9 % p a r  rap p o rt à
1977)

— T ravaux  ( + 9 , 9 % )  ...............................................  7439 302,00 F
—  P artic ipations e t p re s ta tio n s  p o u r tie rs

( +  27,6 %) ................................................................  4 902 900,00 F
—  Frais f in an c ie rs  (y com pris o rd u res m é n a ­

g ères +  17 %) ......................................................... 5 376 349,00 F
—  A llocations e t sub v en tio n s ( +  16,7 %) ___  4 236 283,00 F

FO U R N ITU R E S

SU B V E N T IO N SFR AIS F IN A N C IE R S

P R ELE VEM EN T 1 ,3 % P R ES TA TIO N S PO UR T IE R S

.M O R TIS S E M E N T S  5,5 %TR A VA U X D 'EN TR ETIE N

1 7 ,4 % 12,6 %

1 1 ,4 %

PE R S O N N EL  
34,9 %

9,9 %

4,6 %

D IVERS 2 ,4 %

En conclusion , le  budget p rim itif de 1978 est é tab li avec  une  
au g m e n ta tio n  de 19 % en v iro n  du p ro d u it des im positions 
e t Taxes d irec tes. L 'au g m en ta tio n  de la  v a le u r du  cen tim e 
é ta n t de 5,70 % co n tre  2,18 % en 1977, l'e ffo rt dem an d é , p a r  
fa C om m une, aux  co n trib u ab les  se ra  de 13 % co n tre  10,8 % 
en 1977.
Ce budget p e rm e ttra  de ré a lise r  en  1978, une  tran c h e  de 
8 550 000 F du D euxièm e P lan  d 'éq u ip em en t. Il e s t à  re m a r­
quer, to u tefo is, que le m o n ta n t du  tra n s fe r t  de re ce tte s  du 
b u dget de fo n c tio n n em en t a u  b u dget d 'éq u ip em en t, en  rég re s­
sio n  ch aq u e  an n ée  de 1973 à  1977 e st p ra tiq u em e n t n u l en 
1978.
Son év o lu tion  a  é té  la  su iv an te  :
—  1973 :
—  1974 :
—  1975 :
—  1976 :
—  1977 :
—  1978 :

4 708 000,00 F 
3 439 000,00 F 
1 790 000,00 F 
1 441 000,00 F 
1 671 360,27 F 

56 328,13 F
Le vo lum e des éq u ip em en ts  n o u v eau x  m is en  serv ice  a  eu  
p o u r effe t d 'a u g m e n te r trè s  sen sib lem en t les d épenses de 
fo n c tio n n em en t. D ans les p ro ch ain es an n ées, la  sec tio n  d 'in ­
v e s tis sem en t d ev ra  ê tre  équ ilib rée  san s p ré lèv em en t de rece tte s  
su r la  sec tion  de fonc tio n n em en t, à  l'ex cep tio n  des a m o rtisse ­
m en ts  ob liga to ires p rév u s en  d épenses à  la  sec tion  de fonc­
tio n n em en t, qu i co n tin u e ro n t à  l 'a lim e n te r .
Il e s t donc à  p rév o ir que la  sec tion  d 'in v es tissem en t dev ra  
s 'a u to fin a n ce r e t de ce fa it le  m o n ta n t des d épenses dev ra  
ê tre  éq u iü b ré  p a r  les sub v en tio n s d iverses , le p ro d u it des 
am o rtisse m en ts  e t le  reco u rs  à  l ’em p ru n t dans des lim ites 
ra iso n n ab les  (5 m illions p a r  a n  en  m o y en n e ).
De m êm e les d épenses à  in sc rire  d an s la  section  de fo n c tio n ­
n e m e n t d ev ro n t fa ire  l 'o b je t d 'u n  ex am en  très  sév ère  de façon  
à  év ite r u n  reco u rs  tro p  im p o rta n t à  la  fiscalité  locale.

R aym ond LE LUHANDRE, M aire-A djoint 
C hargé des A ffaires E conom iques e t F inancières
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SCRUTIN DU 12 MARS 1978

ELECTIONS LEGISLATIVES - RESULTATS PAR BUREAU

SCRUTIN DU 19 MARS 1978
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1 1 263 945 13 932 341 118 179 12 9 187 16 6 5 56 3 0 1 1 264 946 22 924 576 348

2 1 471 1 176 2 1 174 480 52 153 22 8 371 15 3 1 66 3 0 2 1 471 1 202 9 1 193 939 254

3 1 423 1 149 11 1 138 495 96 160 30 5 239 10 7 5 89 2 0 3 1 423 1 163 31 1 132 807 325

4 1 583 1 305 9 1 296 537 83 181 30 28 323 22 8 2 76 6 0 4 1 583 1 315 43 1 272 917 355

5 1 475 1 116 13 1 103 471 109 188 21 7 201 22 13 4 65 2 0 5 1 475 1 097 21 1 076 711 365

6 1 396 1 166 9 1 157 527 70 161 23 12 258 19 6 3 70 8 0 6 1 396 1 167 31 1 136 847 289

7 1 268 1 014 7 1 007 396 104 205 11 16 186 13 9 5 58 4 0 7 1 268 1 022 23 999 641 358

8 1 458 1 205 8 1 197 506 91 204 22 12 253 25 6 4 69 5 0 8 1 458 1 216 25 1 191 802 389

9 1 277 1 069 8 1 061 386 62 207 12 18 266 22 3 2 76 7 0 9 1 277 1 045 35 1 010 697 313

10 1 469 1 256 21 1 235 494 50 168 35 9 371 13 5 7 78 5 0 10 1 469 1 262 51 1 211 955 256

11 1 188 966 4 962 343 154 181 16 10 178 10 5 6 57 2 0 11 1 188 964 16 948 570 378

12 1 268 1 055 5 1 050 485 39 112 16 10 291 15 5 2 74 1 0 12 1 268 1 063 30 1 033 815 218

13 948 746 8 738 267 104 137 9 12 129 15 7 13 41 3 0 13 948 754 23 731 410 321

14 1 188 1 009 7 1 002 380 39 190 21 10 269 17 4 5 65 2 0 14 1 188 1 006 22 984 702 282

Totaux 18 675 15 177 125 15 052 6 108 1 171 2 426 280 166 3 522 235 87 64 940 53 0 Totaux 18 676 15 222 382 14 840 10 389 4 451

% par rapport 40,58 7,78 16,12 1,86 1,10 23,40 1,56 0,58 0,42 6,25 0,35 0,00 % par rapport 70,01 29,99
aux suffrages exprimés aux suffrages exprimés
% par rapport aux votants 40,25 7,72 15,99 1,84 1,09 23,21 1,55 0,57 0,42 6,19 0,35 0,00 % par rapport aux votants 68,25 29,24

Inscrits : 18 675 

Votants : 15 177 (soit  81 ,27% ) 

Blancs ou Nuls : 125 (0,67 %) 

Exprimés: 15 052 (80,60 %)

Inscrits: 18 676 

Votants : 15 222 (81,51 %) 

Blancs ou Nuis : 382 (2,05 %) 

Exprimés: 14 840 (79,46 %)



Les nouveaux Clodoaldiens
accueillis à la Mairie

L orsqu 'un  n o u v e l h a b ita n t s 'in s ta lle  à 
Saint-Cloud, il do it se  se n tir  b ien  in tégré  
à  la  v ie  lo ca le . T el e st le  souci de M m e 
FOURCADE, P résid en te  d u  Service de l 'a c ­
cueil qu i o rg an ise  ch aq u e  an n ée  u n e  
g rande  cé rém o n ie  de  « p ré sen ta tio n  » dans 
la  Salle des M ariag es de  l 'H ô te l de Ville.

A ce tte  occasion , u n  g ran d  n o m bre  de 
M aires-A djoin ts e t de C onseillers M u n i­
c ipaux  e n to u ra ie n t le  Sénateu r-M aire  qui 
so u h a ita  la  b ien v en u e  a u x  n o u v eau x  Clo­
doald iens e t les re m e rc ia  d 'ê tre  ven u s si 
no m b reu x .

Il a jo u ta  :
« N otre  v ille  s 'e n rich it chaque  an n ée  de 
n o m b reu x  h a b ita n ts . Toutefois nous lu t­
tons p o u r que  la  p o p u la tio n  ne  dépasse  
pas tre n te  m ille  p e rso n n es  afin  de con se r­
ve r u n e  ce rta in e  q u a lité  de la  vie.
M. FOURCADE p ré se n ta  en su ite  les Ad­
jo in ts e t les C onseillers M u n ic ipaux  en 
p ré c isa n t les a ttr ib u tio n s  de ch acun . Il 
in s is ta  p a rticu liè re m en t su r le rô le  du 
délégué de q u a rtie r , lien  d irec t en tre  la 
p o p u la tio n  e t la  M unic ipa lité .
Il sig n a la  en su ite  :
« N ous d ésiro n s que  la  p o p u la tio n  soit 
ten u e  in fo rm ée  s in cè rem en t des activ ités 
m u n ic ip a les . Les C om ités de  Q u artie rs 
qu i se ré u n is se n t deux  fois p a r  an  in fo r­
m e n t su r  le s  g ran d s prob lèm es d 'u rb a ­
n ism e, p e rm e tte n t de rég le r les p réo ccu ­

p a tio n s q u o tid iennes . Ils so n t une  réa lité  
de la  v ie collective  depuis sep t an s. C 'est 
l 'ex is ten ce  de cette  s tru c tu re  m un ic ipale , 
d 'u n e  v ie  asso c ia tiv e  im p o rta n te  qu i font 
de Saint-C loud, u n e  c o m m u n au té  v ivan te .

Le Sénateu r-M aire  co nclua  en  re m e rc ia n t 
les h ô tesse s  d u  Service de l'A ccueil —  et 
leu rs  époux  —  de la  d iligence e t de  la  
g en tillesse  d o n t e lles fa isa ien t in la ssab le ­
m en t p reu v e  to u t a u  long  de l 'an n ée .

A p lu s ieu rs  rep ris e s , le  S é n a te u r-M a ire  eu t l 'o c c a s io n  d e  ta ire  r ire  son au d ito ire

Le Souvenir Français
Le 29 jan v ie r  s 'e s t  d é rou lée  l ’A ssem blée 
G énérale  d u  S ouvenir F rançais, sous la  
p résid en ce  du  G én éra l FAYARD, P résiden t 
de Corps d 'A rm ée  du  S ouvenir F rançais. 
A 9 h e u res , le  P résid en t G énéra l a rriv a , 
accom pagné  d u  C o m m andan t VARRET, 
S ecréta ire  G énéra l d u  Souvenir F rançais. 
Il re m e rc ia  d 'ab o rd  to u s les P résiden ts 
de C om ités accom pagnés de leu rs  p roches 
c o llab o ra teu rs  e t des porte-d rapeaux .
Il p ré se n ta  en su ite  le n o u v eau  D élégué 
G énéra l, M . DEFREMONT, en  rem p lace ­
m e n t de  M . BOISUMEAU, an c ien  D élégué 
G énéra l H onora ire .

V ers 10 h  30, l 'a r r iv é e  de M . le  M aire  
de Saint-C loud fu t le  p ré lu d e  à  u n e  courte  
cérém onie  a u  M o n u m en t au x  M orts avec 
dépô t de gerbe, p a r  le  G én éra l FAYARD 
accom pagné  d u  D élégué G énéra l e t de 
M m e LECLERC, P résid en te  du  Com ité de 
Bois-Colombes. Le m o n u m e n t é ta it e n to u ­
ré  des d rap eau x  des C om ités e t de ceux 
de to u te s  les A ssocia tions d ’A nciens 
C o m b attan ts de Saint-C loud accom pagnés 
de leu rs  P résiden ts .

A près la  cérém onie , la  ré u n io n  re p rit  son 
cours en  p résen ce  de M . Jean-P ierre

FOURCADE, Sénateu r-M aire , e t de M. 
BAUMEL, P résiden t du  C onseil G énéral, 
D éputé-M aire de R ueil-M alm aison.
Au cours de  ce tte  2° Session , le P résiden t 
G énéra l évoqua  la  b io g rap h ie  du  F onda­
te u r  du  S ouvenir F rançais, X av ier LIES- 
SEN (son  petit-fils é ta it p ré se n t) .  Il d o n n a  
su r d ifféren ts p o in ts  les in s tru c tio n s  et 
les d irec tives p o u r la  co n tin u ité  e t la  
ré u ss ite  de  la  m issio n  du S ouvenir F ran ­
çais.
U n v in  d 'h o n n e u r c lô tu ra it ce tte  A ssem ­
blée.
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REMISE DES DIPLOMES 

DU TRAVAIL

Echelon VERM EIL
M. BREDOUX Lucien .........................  45, quai Carnot
M lle  DAGUET Paulette .....................  13, a llée  Cottage-Picard
M. EG LIN François .............................. 1, avenue Belm ontet
M. FRANCK Léon ..................................  11, rue des G irondins
M. FROGER Christian .......................  9/11, rue Pasteur
M me GARO UX Anna ............................ 2, rue Ernest-Tissot
M lle  G IB ER T Sim one .........................  23, rue d ’Orléans
M. G ISB ER T Jean ................................ 17, rue Arm engaud
M. G R IM A U LT Ernest .......................  50, rue de la Porte-Jaune
M lle  G UEPRO TTE Renée .................  6, rue Ferd inand-C hartier
M lle  G U IZE L IN  D e n is e .......................  3/5/7, avenue Eugénie
M. HOUARD Henri ................................  40, rue du M ont-V alérien
M. LAFITTE Abel ..................................  7, boulevard de la République
M lle  O ’SULLIVA N M arguerite —  98, rue de la Porte-Jaune
M. PANGAUD G abrie l ........................ 8, rue du 18-juin
M. PO UJOIS Robert ............................ 10, parc de Béarn
M. V IN C E N T G ilbert ............................ 160, boulevard de la République
Mme V IN C E N T  Louise ........................ 160, boulevard de la République

Echelon OR
M m e BO URDERO N M a r c e l le   21, avenue Bernard-Palissy
M. ENKO -D AR O VSKY Romain ___  157, rue Tahère
M . DAVANNE M a r c e l ............................ 9, parc de la Bérengère
M. O UALID  Raoul ................................ 7, rue Coutureau

PROTECTIO N C IV ILE
M lle  BARRAL M a r ie -T h é rè s e   44, boulevard Sénard
M. CALLOU Bruno .............................. 7, avenue du G énéral-Lecle rc
M lle  CAPM AS Isabe lle  .....................  163, rue des Tennero lles
M. CAPM AS Jean-Louis ...................  163, rue des Tennerolles
M. CH AR TIER Christophe ...............  8, rue G aston-Rollin
M lle  DEBRAY M arie-C h ristin e ___  1, rue Lelégard
M lle  EZA N N IC  Yvette ........................ 1, rue Lelégard
M lle  HUA Ségolène ............................ 28, R ésidence Beausoleil
M lle  LE BON G eorgette ...................  3, avenue du Palais
M lle  LE T IN IE R  M onique .................  1, rue Lelégard
M lle  M ATHIAS M artine .....................  27 ter parc de M ontretout
M lle  O LIVO  G erm aine ........................ 1, rue Lelégard
M lle  O LLIV IE R  Chantai .....................  1, rue Lelégard
M. PAW LOTSKY D id ier .....................  8, rue M ich el-S alles
M. PERIN Ph ilippe .............................. 7, rue Dantan
M. TH ERY Pascal ..................................  8, parc de la  Bérengère
M lle  TR AM O N D Florence .................  72, avenue du M aréchal-Foch

C R O IX-RO UG E FR AN ÇAISE
M. BELLUT François .......................  81, avenue du M aréchal-Foch
M lle  COATALEN C aro le  ...................  90, rue H enri-R egnault
M lle  GERBER A n ne-M arie  ...............  25, parc de la Bérengère
M lle  G RANDJEAN M ich e line  ......... 7, rue de Buzenval
M. G UIRAUD O liv ie r .........................  1, avenue Belm ontet
M. JA NIN  Jean-C harles ...................  17, rue M .-B onaparte
M. de KERMEL Baudouin ............... 45 bis, avenue Belm ontet
M lle  L’HO STIS Katrine .....................  46, rue Tahère
M. LACHERET Ph ilippe ...................  5, avenue de Flore
M lle  LE G EN TIL M ich è le  .................  7, a llée  Foch
M lle  LEGUAY Sylvie ............................ 15, rue de Nogent
M lle  LERICHE Sophie .....................  6, rue des Ecoles
M lle  LERICHE Frédérique ...............  6, rue des Ecoles
M lle  LEROY M urie lle  .........................  13, rue Hébert
M lle  PELGE Laurence .......................  10, parc de la Bérengère
M lle  PELGE Catherine .......................  10, parc de la Bérengère
M. SEDENO José ..................................  12, rue F .-C hartier
M lle  TR O TIN  Sylvie ............................ 25, parc de la Bérengère
M lle  ZELLER Christine .....................  31/3, rue G allién i, R ueil-M alm aison

Echelon ARGENT
M. AU GADE Paul .................................. 2, rue G aston-La-Touche
M m e BEAUDO IN Louise ................... 62, rue Sevin-Vincent
M. BEAUFILS Jacques ...................... 11, rue Sevin-V incent
M. BELO UET Jean ............................ 45, quai Carnot
M. BESSONE René ............................  3, parc de la Bérengère
M lle  B IG NO N M arie-Josèphe ........ 51, rue du V a l-d ’Or
M lle  B ISSET Sim one .........................  138, boulevard de la République
M lle  CARICAND Jenny .....................  6, parc de la Bérengère
M m e C H AR PEN TIER M adele ine . .  98, rue de la Porte-Jaune
M. CHAR PEN TIER M ichel .................  98, rue de la Porte-Jaune
M me DERRIEN M arie .........................  12, parc de la Bérengère
M. DU CH ET Léon ................................ 21, résidence Beausoleil
M. FREY M aurice ................................ 3, rue Pasteur
M me G UENEAU Pierrette .................  3, rue des G ate-C eps
M. G U ILLEM IER  André .....................  29, parc de M ontretout
M. HALARY Pierre ................................ 7, parc de la Bérengère
Mme HO UZE M arie  .............................. 13, rue Lelégard
M. LEFEUVRE Jacques .....................  71, rue de Buzenval
M. LEREBOURG M ichel ................... 2, rue du Cam p-C anadien
M me M ACQUERO N M onique ......... 20, résidence Beausoleil
M. MAG NAN Régis .............................  11 bis, rue Jacoulet
M. MAUSS François ___’.................... 66, quai Carnot
M lle  PERRIN Paulette .......................  27, rue d ’Orléans
Mme PO DESCHI Louise ...................  19, rue H .-Regnault
M. RENAUD Auguste .........................  39, avenue Bernard-Palissy
M m e SAPO RITO  Andrée ...................  12, rue Ferd inand-C hartier
M. SEGUELA Claude .........................  1, parc de la Bérengère
M. VA TIN ET Emmanuel ...................  160, boulevard de la République

REMISE DES DIPLOMES 

DE SECOURISTES
La remise des diplômes de la Croix-Rouge et de la Pro­
tection Civile s’est déroulée l’autre samedi à la Mairie. 
De nombreux membres du Conseil Municipal, les diri­
geants locaux et M m e F O U R C A D E , Présidente du Comité 
de la Croix-Rouge de Saint-Cloud entouraient le Sénateur- 
Maire à cette occasion.
M. F O U R C A D E  a d’abord m is en évidence le fait que : 
« Cette action étant collective, il était normal qu’elle fasse 
l’objet d ’une remise de diplômes publique, à laquelle nous 
devions tous participer. » Il devait ajouter à ce propos : 
« Je voudrai remercier ceux qui ont pris sur leur temps 
pour rendre service à leurs concitoyens. »
Un buffet  dressé en l’honneur des jeunes diplômés clôturait 
cette cérémonie.



M. ANTONAT : 
30 ANS DE CITOYENNETE

LES PROVINCES FRANÇAISES 
PRESENTEES A BAD GODESBERG

U ne d é lég a tio n  com posée  d 'A n im ateu rs  
e t d 'A d m in is tra teu rs  de la  M aiso n  des 
Jeunes e t de la  C ultu re  a  rep ré sen té  Saint- 
Cloud lo rs  du  d e rn ie r  c a rn a v a l de  n o tre  
V ille Jum elée, Bad-Godesberg.
Ce g roupe fo lk lo rique  co n stitu é  p o u r la  
c irco n stan ce , a v a it  p o u r v o ca tio n  de re ­
p ré sen te r  p lu s ieu rs  p rov inces fran ça ises , 
ta n t  p a r  les co stu m es que p a r  les chan ts 
e t les d an ses.
Cette p re s ta tio n  fu t v iv em en t appréc iée  
p a r  le  public  ch a leu re u x  qui, m alg ré  le 
froid, é ta it v e n u  n o m b reu x  a ss is te r  à  ce 
ca rn av a l.
N otre  succès fu t p a rta g é  avec les groupes 
re p ré se n ta n t M aid en h ead , C ourtra i e t les 
Clubs C arn av a lesq u es locaux .
N ous ten o n s à  re m e rc ie r  la  M unic ipa lité  
de Bad-Godesberg, M . BLASER, son M aire, 
p o u r la  q u a lité  de son  accueil.

d f s u i r  m )

M. K laus DROST, C onseiller M unicipal, 
e t sa  ch arm an te  épouse  fu ren t n os guides 
in ép u isab les d u ra n t cet in o ub liab le  sé jour.

Le Club Folklorique

UN PHOTOGRAPHE ANGLAIS 
EXPOSE A LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE

D ans le  cad re  des activ ités du  Jum elage, 
une ex p osition  de p o rtra its  d 'a r t  de 
M. M ich ae l A.S. SIBTIiORP, pho tographe  
an g la is, se  t ie n d ra  à  la  B ibliothèque M u­
n ic ip a le  e t d an s les sa lles du  M usée 
C u ltu re l In te rn a tio n a l (Fondation  C har­
les O u lm o n t), p e n d an t u n e  qu inza ine  de 
jou rs, à  p a r tir  du  20 m a i 1978.

P en d an t les fê tes  du  Jubilé de la  Reine, 
à  M a id en h ead , n o tre  v ille  jum elle  a n ­
glaise, M . SIBTHORP a  re n co n tré  M . LE 
LUHANDRE, M aire-A djoint chargé du  Ju­
m elage  à  Saint-C loud. A cette  occasion 
il lu i a  m o n tré  ses p o rtra its , u n  peu  
ré tro , d an s le  sty le  H am ilton .

Q uelques m o is  p lus ta rd , M. SIBTHORP 
a  re n co n tré  M . LE LUHANDRE à Saint-

C loud en  p résen ce  de M . JUNQUET, Di­
re c te u r  de la  M aiso n  des Jeunes e t de 
la  C ulture, e t M . LAPEYRE, P résiden t du  
Photo-Ciné-Club de Saint-Cloud, afin  
d 'é tu d ie r  dans quelles conditions cette  
exposition  p o u rra it av o ir lieu .

A l 'is su e  de cette  en trev u e  e t en  accord  
avec M . BASSINET, P rem ier Adjoint 
chargé  des A ffaires C ultu relles, il a  été  
décidé, dans le cad re  du  Jum elage de la  
V ille de Saint-C loud avec la  Ville de 
M ain d en h ead , que les œ u v res de M . SIB­
THORP se ra ie n t exposées à  la  Biblio­
th èq u e  M unic ipa le  e t a u  M usée C ulturel 
In te rn a tio n a l, ru e  D ailly.

DATE DU VERNISSAGE: 20 MAI PRO­
CHAIN.

M . A N T O N A T , c ito yen  d ’h o n n eu r d e  la V ille  
de S a in t-C lo u d , a o ffe rt un d in e r  à l ’o cc as io n  
de  son tre n tiè m e  an n iv e rs a ire  de c ito yen n eté . 
C e tte  s o iré e  fu t très a p p ré c ié e  p a r  l 'e n s e m b le  

de ses  inv ités

M. RAYMOND TRILA 
N ’EST PLUS

Les obsèques de M. R aym ond TRILA, En­
trep re n eu r  en  E lectricité  à  Saint-C loud 
on t eu  lieu  le 25 jan v ie r  en  p résen ce  
d 'u n e  n o m b reu se  a ssis tan ce .

Né le 14 ju in  1920 à  V ersailles, M . TRILA 
est l 'a în é  d 'u n e  fam ille  de six  en fan ts . 
A près ses é tudes p rim a ires , il se d estine  
à  la  c a rriè re  d 'é lec tric ien  e t su it les cours 
de l'Ecole P rim aire  Supérieure  Ju les Ferry  
à  V ersailles en  sec tion  in d u strie lle . Il 
s 'engage  en  1940 aux  sapeurs-pom piers de 
V ersa illes pu is crée  u n e  e n trep rise  de 
m o n tag e  d 'in s ta lla tio n s  é lec triq u es p o u r 
les m an ifes ta tio n s  sportives ou  fo ra in es. 
Enfin en  1947, il m o n te  u n e  en trep rise  
fam ilia le  e t trav a ille  p o u r les co llectiv ités 
pub liques (in sta lla tio n s é lec triq u es m u n i­
c ipales, éc la irage  public  e t sig n a lisa tio n  
lu m in eu se  ro u tiè re ) e t les p a rticu lie rs .

E n trep ren eu r actif, dévoué, a im ab le , p ré ­
sen t jo u r et n u it, il a  co n trib u é  p en d an t 
25 ans à a ssu re r  la  sécu rité  de la  p o p u ­
la tio n  c lodoald ienne  qui a  te n u  à  lui 
tém o ig n er sa  reco n n a issan ce  e t sa  consi­
d é ra tio n  en  a ss is tan t, n o m b reu se  à  ses 
obsèques en  p ré sen ce  de M . le  Sénateur- 
M aire , de la  m u n ic ip a lité  e t d ’une  g rande  
p a r tie  du  C onseil M unicipal.

A sa  veuve e t à  to u te  la  fam ille , nous 
reno u v elo n s nos s incères cond o léan ces et 
nos se n tim en ts  de vive sy m p ath ie .



D epu is sa fondation en 1971 , où la M aison  de l’A m itié  a ccu eilla it alors 19 A ssociations adhérentes, nous en com ptions 34  

en 1976 , ram ené à 32  en 1977  par la fusion  de l’A ssocia tion  des F am illes et de l ’A ide  aux M ères et par la  disparition de 

l’A ssociation  P opulaire des F am illes au profit du Syndicat de Cadre de V ie.

La fréquentation de la M aison de l’A m itié  est sans cesse en croissance. Q uelques ch iffres le prouvent : en 1972 , nous avons

noté 3 6 4 7  passages ; en 1973 , 6 2 8 1  passages ; en 1974 , 8 190 passages ; en 1975 , 11 599  passages ; en 1976 , 12 527  pas­
sages ; en 1977, 14 2 9 3  p a ssa g es; ce  qui représente une augm entation  de 1 3 ,0 8 %  sur l’année dernière.

Cette fréquentation perm et la coord ination  des activ ités des associa tions à caractère social et crée une lia ison  perm anente

entre elles, ainsi qu’avec les serv ices publics à vocation  soc ia le .

Activités de 
la maison 
de l’amitié 
pour 
l’année 
1977

N atu re llem en t, p rio rité  e st d onné  au x  h a b ita n ts  de Saint-C loud 
m ais  n o u s ne re fu so n s p as to u s  les c o n tac ts  avec  l 'ex té rie u r  
(M aison  de la  Fam ille, O rganism e, ou  S im ila ire s). L 'objectif 
de la  M aiso n  de l ’A m itié n 'e s t  pas de m a rc h e r  à  sen s un ique. 
Ces m êm es o rg an ism es e x té rieu rs  qu i n o u s c o n tac ten t, nous 
re n d en t b ien  so u v en t de p réc ieu x  serv ices en  tra v a illa n t dans 
le m êm e  sens que nous. Secrétariat Fam ilial de VAUCRESSON, 
La M aison de la  Fam ille à  NEUILLY, Le « BOULOGNE ENTRAIDE 
INFORMATION », etc.

La vo catio n  de la  M aison  de l'A m itié  e st d 'ê tre  un  se c ré ta ria t 
de co o rd in a tio n  des A ssoc ia tions à c a ra c tè re  social en lia ison  
avec les serv ices sociaux.

P ra tiq u em en t, cette  v o cation  se réa lise  d an s de g ran d s do­
m ain es d ’activ ité  :

La Maison de l ’Amitié 
met au service du public

a) UNE INFORMATION ET UNE ORIENTATION VERS LES 
ASSOCIATIONS OU ORGANISMES COMPETENTS ;

b) UN SERVICE D'ENTRAIDE trè s  so llic ité  p o u r, p r in c ip a le ­
m en t, les gardes d ’en fan ts , de m ala d es , du  p e rso n n e l de 
m aison , des d em an d es de lo g em en t (ch am b res de se r­
vice ou  d ’é tu d ia n ts ) , des em plo is tem p o ra ire s , des d e ­
m an d es de m até rie l, de p e tits  tra v a u x  de b ricolage... 
Cet accueil e st a ssu ré  p a r  12 b énévo les.

c) le  CARREFOUR-BENEVOLAT d o n t on  d isa it l 'a n n é e  de r­
n ière  q u 'il se ra it  l'o b jec tif de l ’an n ée  1977. Sa fonction  
p rincipale  e st de  te n te r  de  rép o n d re  a u ss i b ien  à  une 
d em an d e  d ’a ide  rég u liè re  q u 'à  u n  d ép an n ag e  tem p o ­
ra ire , so uven t sous fo rm e de S.O.S. Par rap p o rt à  l ’ex er­
cice p récéden t, la  s itu a tio n  du C arrefour-B énévolat est 
la  su iv an te  :
— le n o m b re  de co n tac ts  e s t sen sib lem en t le m êm e : 

565 con tre  570. T outefois, les d em an d es de serv ices 
o ccasionnels on t é té  m o in s n o m b reu ses  que l ’an  d e r­
n ie r  : 96 a u  lieu  de  140, m a is  les p e rso n n es qu i on t é té  
a idées g a rd en t so u v en t le co n tac t p e rso n n e l avec 
ceux  qu i les o n t d ép an n és. Il en est de m êm e de 
certa in s  serv ices ou organ ism es.
Par con tre , nous avons en reg istré  un  n o m b re  de b é n é ­
voles p lus im p o rta n t : 64 co n tre  53, 17 d ’e n tre  elles 
a s su re n t u n  b én év o la t rég u lie r : a lp h ab é tisa tio n , se­
c ré ta ria t, v isites au x  p e rso n n es âgées, a n im a tio n s  de 
clubs, en fan ts  h an d icap és, v isites aux  m alad es, etc.
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Les S.O.S. co n ce rn en t p lus sp éc ia lem en t les d e m a n ­
des de tran sp o rt, acco m p ag n em en ts , cou rses, ré p é ti­
tio n s , h éb erg em en ts , t r i  e t m ise  en  o rd re  de dossiers, 
le c tu re  au x  m al-voyan ts , p e tits  tra v a u x  de ré p a ra ­
tio n s , etc.
Ce ré su lta t  e st lié  san s dou te  a u  fa it que la  Banque 
du  V o lo n taria t d 'u n e  p a r t, e t c e rta in s p é riod iques 
d ’a u tre  p a r t  fon t co n n a ître  a u  public  l 'ex is ten ce  de 
n o tre  C arrefour-B énévolat...

d) LE SERVICE DE DOCUMENTATION s 'e s t co n sid érab le ­
m e n t étoffé depuis l 'an n é e  d e rn iè re  : 1977 d e v an t en 
ê tre  l 'a n n é e  d 'ex p lo ita tio n . N ous n e  p ré ten d o n s  jam a is  
av o ir rép o n se  à  la  q u estio n  d 'u n  sp éc ia lis te  su r u n  
p rob lèm e sp éc ia l donné , to u jo u rs  d an s n o tre  p e rspec tive  
d 'a id e r les gens à  co n tac te r le s  p e rso n n es ou  o rg an ism es 
co m p éten ts , san s jam a is  n o u s y  su b s titu e r. Il v a  de soi 
que  n o u s  n e  pouvons pas fo rcém en t rép o n d re  à  la  m i­
n u te  a u  té lép h o n e  à  cette  dem an d e  de d o cu m en ta tio n . 
Les sou rces d 'in fo rm a tio n  co m p ren n en t to u t d ’ab o rd  les 
p u b lica tio n s p é riod iques reçu es rég u liè rem en t, les b ro ­
ch u res, n o tices ou  p rosp ec tu s éd ités p a r  le s  assoc ia tio n s 
o u  o rg an ism es ex té rieu rs , san s o ub lie r n a tu re lle m e n t 
to u tes  p iges p ré lev ées d an s les quo tid iens ou  rev u es 
sp éc ia lisées o u  to u te s  in fo rm a tio n s recu e illie s  de source  
sé rieu se .
Ce serv ice  e st donc à  m êm e de d o n n e r 2 types d ’in fo r­
m a tio n  :
—  g râce  à  des fiches, des ad resses p e rm e tta n t les p re ­

m iè re s  d ém arch es v e rs les assoc ia tio n s ou serv ices 
sp éc ia lisés  ;

—  p a r  la  c o n su lta tio n  des docu m en ts , u n  p o in t de dép art 
p o u r a lim en te r  u n e  ré flex ion  su r u n  prob lèm e social 
d é te rm in é  ou  u n  th èm e  donnée.

T outes les A ssociations son t concernées.

Liaisons avec 
et entre les associations

PERMANENCES REGULIERES 
DES ASSOCIATIONS

Aide à  dom icile aux Personnes Agées : le lu n d i de 
14 h  30 à  16 h
Alcooliques Anonym es : le  jeu d i de  20 h  30 à 22 h

■ Al Anon : le  jeu d i de 20 h  30 à  22 h
• A ssociation des V euves Civiles : le 2e lund i de 15 h  

à  16 11• A ssociation  de Solidarité avec les Travailleurs Im m i­
grés : le  jeu d i de  10 h  30 à  12 h

■ Alphabétisation : ap rès-m id i le  lund i e t ven d red i de
14 h  à  15 h  30 ; soir, le  lu n d i e t le m erc red i de
20 h  30 à  22 h

■ Carrefour Bénévolat : le m ard i de 10 h  à  12 h  ; le 
jeu d i de 14 h  à  16 h

• Consultation Conjugale su r rendez-vous sau f u rgence  : 
le  v en d red i de  14 h  à  16 h
Conseillère en  Orientation et Recyclage : su r rendez- 
v o u s . .

• Frères des H om m es : le  sam ed i de 14 h  a  17 h
■ Orientation Judiciaire su r rendez-vous : le m ard i

13 h  30 à  15 h  ; le sam ed i de 10 h  à 12 h
- Croix-Rouge Française - Secourism e : le  m ercredi de 

20 h  30 à  22 h
- S.E.P.E.M. : le  v endred i de 9 h  30 à 11 h
- U nion Fém inine Civique et Sociale : le s  1" e t 3e lundis 

de 14 h  à  15 h
CLUBS DE L'AGE D'OR :
In sc rip tio n s à  la  M aison  de l'A m itié  ou  Salle Gounod, 
14, ru e  des Ecoles, le  m erc red i de 15 h  à  17 h

de

2308

N O V. 75 A N O V . 76 =  12 527 P A S S A G E S

2852

N O V . 76 A N O V . 77 =  14 293 P A S S A G E S

o „  *  O l A S S O C IA T IO N S

3E N E V O L A T

S E R V IC E S  D IV E R S  

E N T R A ID E

O R G A N IS M E S
D IV E R S
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P arm i celles qu i on t le p lus de  re la tio n s , n o u s  c ite ro n s :
— l'ASTI (avec en  p a r ticu lie r  l 'a lp h a b é tisa tio n ) ___  790
— LES CLUBS DE L’AGE D'OR ...........................................  485
— AIDE ET SOINS A DOMICILE ...........................................  510
Par a illeu rs ,
—  l'ORIENTATION JURIDIQUE a  eu  528 co n tac ts
—  LA CONSEILLERE CONJUGALE 117 c o n su ltan ts .

T outes les A ssocia tions o n t des zones in te rfé re n te s  de tous 
o rd res d an s le  d o m ain e  so c ia l q u ’elles c o u v ren t e t on  co n sta te  
tous les jo u rs  à  q u e l p o in t il e s t de le u r  in té rê t de se co n n aître  
d av an tag e .

Au n iv ea u  m êm e  du  CARREFOUR-BENEVOLAT, l ’in te rfé ren ce  
e st sensib le  p a r tic u liè re m e n t d an s le b é n év o la t rég u lier.
U ne m êm e fam ille  p e u t re le v e r de  l 'a p p u i de p lu s ieu rs  A sso­
c ia tions d 'o ù  la  n écess ité  de  la  co o rd in a tio n .
Les A ssocia tions sa v e n t q u 'e lle s  n 'o n t  pas à  h é s ite r  à  av o ir 
reco u rs au x  serv ices de la  M aiso n  de l ’A m itié  e t q u 'e lle  est 
à  le u r  d isp o sitio n  p o u r  : co n tac ts , lia iso n s , in fo rm a tio n , Secré­
ta r ia t  e t se rv ices d ivers .

C onsciente du  rô le qu i est le sien,
La M aison  de l ’A m itié  est :
1) la rg e m e n t o u v erte  à  l 'a c u e il des C lodoaldiens,
2) à  la  d isposition  des A ssocia tions qu i y  ad h èren t,
3) en  lia iso n  é tro ite  avec to u s les p a r te n a ire s  so c iau x  de Saint- 

Cloud.

COMPOSITION DU CONSEIL D ’ADMINISTRATION 
DE LA MAISON DE L’AMITIE POUR L’ANNEE 1978

Présiden t
V ice-Présidents

S ecréta ire  
S ecréta ire  A djoint 
T réso rie r 
M em bres

M . Jean  BOIVIN
M M . Ludovic GAYMARD et Jean  JOU- 
LIA
M m e Edith  de FONDCLAIR 
M . A lexis WITTENBERG 
M . Jacques HENRIOT 
M m es MACQUERON, OSSUDE ;
M M . DELHOM, JUNQUET, POITEVIN

Ville de Saint-Cloud
SOYEZ AU COURANT 

DE CE QUI SE PASSE DANS VOTRE VILLE
appelez le 6 0 2 .0 9 . 0 1  24 h sur 24

INFORMATIONS MUNICIPALES
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Exposition Claude Maréchal
jusqu’au 8 avril 

à l’espace André Malraux de rueil-malmaison

ARBRE PENCHE 
Aquarelle sur papier japon 
(année 1977)
Format 24,7 X 19,3

r lb r t 'c U  f



RADIOSCOP

Le Conseil Municipal veut répondre de 
manière concrète aux préoccupations 
quotidiennes des Clodoaldiens. Aussi 
a-t-il décidé de faire procéder à une 
enquête de Sociologie Urbaine par des 
personnes impartiales puisque exté­
rieures à Saint-Cloud. C’est le quartier 
18-juin-Les Coteaux qui a été choisi 
pour cette première étude, car de 
nombreux problèmes s’y posent. 
Menée par M. GUIGNARD, jeune ar­
chitecte spécialisé dans les questions 
urbaines et par son équipe, cette 
enquête vise d'abord à établir un 
recensement rigoureux des difficultés 
et une synthèse de propositions pra­
tiques applicables à ce quartier.
Les autres quartiers de Saint-Cloud 
pourront faire l'objet d’un même type 
d’enquête.

La mission qui nous a é té  confiée  porte 
su r  l 'é tude des  p rob lèm es de quali té de 
la vie s e  posan t  dans  le Quartier  n° 3 
dit du 18 Juin-Les Coteaux. Les informa­
t ions ont é té  recueill ies su r  p lace à t ra ­
v e rs  une large consulta t ion  de la popu­
lation in té re s sé e .  Ce dialogue n'a é té  
poss ib le  que grâce  au r e sp e c t  de prin­
c ipes  m éthodolog iques  spéc ia lem en t  
ad ap tés  à ce  type  d 'é tude .

UNE ANALYSE MORPHOLOGIQUE 
A ETE ETABLIE...

Dans un p rem ier  tem p s ,  nous nous so m ­
m es  livrés à une analyse  morphologique 
du quartier. Nous en avons fait l’appro­
che a rch itec tu ra le  e t  urbaine afin de 
mieux connaître  les localisations des  
équ ipem ents ,  d e s  c o m m erces ,  d e s  em ­
plois, e tc . C et  exam en su r  place e t  sur 
plans a mis en év idence  le découpage  en 
sous-quart iers  de notre  p é r im ètre  d 'é tu ­
de.
Parallèlement à c e t te  analyse  m orpho­
logique, nous nous so m m es  p en ch é s  sur  
l 'examen du vécu du quartier,  qui a porté  
sur  l 'observation du dé rou lem en t  de  la 
vie quotidienne. Nos in te rventions sur  le 
terra in se  sont  fa i tes  sy s tém at iq u em en t  
un jour de sem aine  (lundi, mardi ou jeu­
di), le mercredi jour des  enfan ts  e t  le 
week-end. Nous avons aussi  e f fec tué  des  
p a s sa g e s  de nuit pour sa is ir  les problè­
m es  de sécu ri té  e t  d 'éclairage.

du q u a rtie r

Le s ta tio n n e m e n t des a u to m o b ile s  : san s  d o u te  une des p lu s  im p o rta n te s  p ré o c c u p a tio n s  
du q u a rt ie r  « 1 8 - ju in - L e s  C o te a u x »

DES CENTAINES DE PERSONNES 
INTERROGEES

Forts de c e t te  connaissance  préalable 
des  g rands problèm es posés ,  nous som ­
m es  allés au-devant de la population. Il 
e s t  bien évident que nous n ’avons pas 
eu la possibilité  de consu lte r  chacun des  
habitants .  Toutefois,  de g randes  affiches 
ap p o sées ,  par les so ins de la Mairie, sur 
les panneaux municipaux e t  chez les 
co m m erçan ts  permirent  à ceux qui le dé ­
s i ra ien t  de s ’a s su re r  du p a ssa g e  d'un 
enquêteu r .  Le choix des  au tre s  p e rso n ­
nes  in te r rogées  (au total 424) s 'e s t  fait 
exclus ivem ent en fonction du mode d 'ha­
bita t  collectif  ou individuel.
Nous avons veillé à r e sp ec te r  les pro­
portions en p ré sen c e  sur  le terrain ,  afin 
d 'avoir un échantil lonnage rep résen ta t i f  
du t is su  social e t  urbain.
Les en tre t iens ,  que nous avons eus  avec 
les habitants ,  nous ont permis de saisir  
les p rob lèm es ponctue ls  qui se  posa ient

dans chacune  des  rues, ainsi que dans 
les différents  s e c te u r s  co m p o san ts  le 
quartier. De la m êm e façon, nous avons 
pu re lever  un certain  nombre de beso ins 
d 'améliora tions de la quali té de la vie 
in té res san t  notre pé r im ètre  d 'é tude ,  voire 
l 'ensem ble  de la Ville de Saint-Cloud.

CONCLUSION DE CETTE ANALYSE

Le Quartier  n° 3 dit 18 Juin-Les Coteaux 
ne const i tue  pas une unité  urbaine. La 
division en tre  le s e c te u r  résidentiel  et 
celui que l'on peut  qualifier d ’industriel 
e s t  t r è s  marquée.  La voie fe rrée  ISSY- 
LES-MOULINEAUX - PUTEAUX m atéria lise  
la coupure  dans le t is su  urbain. Ce frac­
t io n n em en t  du terr i to ire  communal appa­
raît éga lem en t  à l ' in térieur de chacun de 
ces  deux grands se c te u rs .  En ce  qui 
concerne  la partie  b a sse  de Saint-Cloud, 
nous avons ainsi relevé l 'ex is tence  du 
« quartier  de la Passere l le  », du ■< quartier
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<18- ju in -le s  c o te a u x >

E tab lissem ents  DASSAULT se  renden t  à 
pied à leur cantine. Après le déjeuner,  
l'animation disparaît  d e s  rues  du quar­
tier  jusqu 'à  la prochaine sor t ie  des  c las­
se s .  Par commodité,  la population profite 
du fait d ’accom pagner  ou de rechercher  
les enfan ts  pour e ffec tue r  des  acha ts  
chez les que lques com m erçan ts  de l 'ave­
nue de Longchamp e t  « de la Pa sse ­
relle ». Dès 17 h 30, les flux automobiles 
e t  p iétonniers ,  c o n s ta té s  le matin, s ' in­
ve rsen t .  En l’e sp ace  d ’une heure, le quar­
tier  se  vide l it téra lem ent de la majeure  
partie  de s e s  occupants .  Il retrouve une 
tranquilli té propre à c es  p e t i te s  villes 
de province dont Saint-Cloud a su  co n se r ­
ver le caractère .

PEU D ’ANIMATION NOCTURNE

Lors de nos p a ssa g es  de nuit, nous 
n ’avons pas relevé d'animation nocturne. 
Par contre ,  c es  observations de nuit nous 
ont permis de juger d ’une cer ta ine  insuf­
f isance  de  l 'éclairage public. Le week- 
end, peu de p e rso n n es  se  p rom ènent 
dans les rues tan t  il e s t  difficile d ’uti­
liser les tro tto irs  trop é tro i ts  ou défon­
cés  du fait  du s ta t io n n em en t  sauvage. 
L’absen ce  de circulation au tor ise  cer ta ins 
autom obilis tes  à rouler à grande v i te sse  
en dépit  des  règ les  é lém en ta ire s  de s é ­
curité.

Le C e n tre  S ocial, d e  la rue de l ’Y ser : p o u r les  h ab itan ts , un es p a c e  vert in e x p lo ité

de l 'avenue de Longchamp », du « quar­
t ie r  DASSAULT ». Ce découpage  co rre s ­
pond aussi  au clivage dans le domaine 
fonctionnel du t is su  urbain (deux pôles 
comm erciaux e t  implantation industrie l­
le). L’avenue  Clodoald, à son tour, coupe 
le s e c te u r  résidentiel  en deux parties .  
L 'ensem ble  immobilier des  Gate-Ceps 
const i tue  une t ro is ièm e  entité  sur  le plan 
de la morphologie du quartier. Ce cloi­
so n n em en t  de l 'espace  ne manque pas 
de rejaillir su r  le vécu.

CONCLUSIONS DE L’OBSERVATION 
DU VECU

Le dé rou lem en t  de la vie quotidienne e s t  
t r è s  é tro i tem en t  lié aux données  morpho­
logiques e t  socio logiques du t issu  urbain. 
Chaque matin, nous avons a ss i s té  à I ar­
rivée m ass ive  d es  employés du sec teu r  
industriel.  Près de la moitié d 'en tre  eux 
u til isent leur voiture personnelle .  En

moins de deux heures ,  le Quart ier  du 
18 Juin-Les Coteaux e s t  envahi e t  sa tu ré  
par les autom obiles  en s ta tionnem ent.  
L’autre  partie  du personnel  util ise  les 
moyens de tran sp o r t  en commun. Ces 
employés d esc en d e n t  chaque jour des 
ga res  du Val d ’Or e t  d e s  Coteaux vers 
le s e c te u r  industriel du quai Carnot,  en 
em pruntan t  p rincipalement l 'avenue de 
Longchamp e t  la rue du Val-d’Or. La ren­
t rée  des  c la s s e s  prend ensu i te  le relais 
de c e t te  p rem ière  animation. Le bus- 
phone e t  les cars de ra m assag e  scolaire 
sil lonnent les rues du quartier.  Pour 
accom pagner  leurs enfan ts  à l’Ecole des 
Coteaux ou au Cours Privé de l’avenue 
Bernard-Palissy, les Clodoaldiens font un 
usage  important de leur voiture. Ils s ’en 
serven t ,  de l a .m ê m e  façon, pour quitter 
Saint-Cloud e t  s e  diriger ve rs  leur lieu 
de travail. C e tte  animation dans les rues 
du quartier  s ’e s to m p e  en fin de matinée.  
Elle réapparaît  à la sort ie  des  c la s se s  
aux a lentours  de midi. Les employés des

STATIONNEMENT GENANT...

Le dialogue avec la population a permis 
de sa is ir  combien l 'envah issem en t  du 
t is su  urbain par l 'automobile é ta i t  à l’ori­
gine de nombreux problèm es de quali té 
de la vie. Le s ta t ionnem en t  in tense  dans 
to u te s  les rues gêne  les riverains. Ils 
ne peuvent  ni sort i r  de chez eux ni garer  
devant  leur domicile.  La Municipalité a 
dû m et t re  en place des  ba rriè res  de pro­
tec t ion  pour éviter  la p ré sen c e  de voi­
tu res  sur  les t ro tto irs.  Ce moyen efficace 
entra îne  néanmoins un r é t ré c is s em e n t  du 
passage .  Les tro tto irs  so n t  déjà encom ­
brés par des  poteaux en bois d'un autre 
tem p s  supportan t  les alim entat ions é lec ­
t r iques  e t  té léphoniques.  Circuler avec un 
landau e s t  bien difficile dans les rues 
de ce  quartier de Saint-Cloud.
Le s ta t ionnem en t  abusif rejaillit aussi  su r  
le com m erce .  Les livraisons son t  problé­
matiques.  Faute de pouvoir s ta t ionner  ai­
sém en t ,  les clients vont ailleurs. De plus, 
la polit ique des  prix pratiquée par les 
com m erçan ts  de Saint-Cloud invite à 
chercher  dans S u re sn es  ou Boulogne des
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produits identiques m oins chers .  Même 
les m archés  de  la rue du 18-Juin e t  du 
boulevard Sénard  ne rivalisent pas avec 
ceux d es  co m m unes  voisines.  Le c o m m er­
ce de  ce  quartier  de  Saint-Cloud souffre  
du m anque de varié té ,  de  choix e t  de  qua­
lité.

UNE FONCTION DORTOIR

L'absence de cinéma, de  re s tau ran t ,  de 
court  de ten n is  par exem ple ,  so n t  au tan t  
d ’invitations à se  rendre  en  dehors  de 
Saint-Cloud. Une telle  incitation conduit  
la ville à  n ’avoir plus qu 'une  fonction 
dortoir  préjudiciable à une vie com m u­
nale. Les d is tan c es  à parcourir  pour t rou ­
ver  une ré p o n se  aux beso ins  vitaux e t  
de  loisirs e n co u rag en t  à recourir,  une 
nouvelle fois, à la voiture  individuelle. 
Les moyens de  t ran sp o r t  en commun 
ex is tan ts  n ’o ffren t  pas  l’efficacité  requi­
se .  Le busphone  s ’a r rê te  aux limites de 
la ville. Le fait  de devoir  le re ten ir  24 h 
à l 'avance lui a fait  pe rd re  beaucoup 
d ’intérêt .  Les tax is  son t  in trouvables sur  
Saint-Cloud.
Les c o n sé q u en c es  de c e t t e  fonction dor­
toir  se  font  déjà  r e s se n t i r  dans  le s e c ­
teu r  résidentiel  à t rav e rs  la vague  de 
cam brio lages e t  l ' insécuri té  qui y règne,  
d 'ap rès  les habitants .  C e t  é ta t  de c h o se s  
renforce  l’iso la t ionnisme latent.  Des pe­
t i ts  g h e tto s  se  fo rm en t  déjà . Quelques 
confli ts de  voisinage  appara is sen t .  Les 
c livages soc iaux vont en s ’affirmant.
Des m e s u re s  s ’im posen t  si l'on ne veut

pas que c e t t e  fonction dortoir s ' in s tau re  
défin it ivement.  La population rencon trée  
nous a fait  part  de son dés i r  de voir 
renaître  une vie comm unale .  Les habi­
tan t s  souha i ten t  t rouver  :
—  d e s  com m e rc e s  var iés  spéc ia l isés  

(poissonnier ,  t raiteur) ,  de quali té, à 
d e s  prix ra isonnables  ;

—  d es  t ran sp o r ts  en commun mieux 
a d ap tés  avec un circuit  fixe de bus­
phone  ;

—  d e s  lieux de loisirs e t  de plein air 
plus a c c es s ib le s  ;

—  une vie sociale  plus in tense ,  en favo­
r isant  les rencontres ,  com m e c ’e s t  le 
c as  ac tuel lem ent,  à t ravers  l'accueil 
d e s  nouveaux clodoaldiens,  etc .

La population ne s ' e s t  pas  c o n te n tée  de 
ten ir  un s im ple  d iscours  revendicatif .  Les 
hab itan ts  eux-m êm es nous ont fait  quel­
q ues  su g g es t io n s  construct ives.

LA NÉCESSITE DE REINSTAURER 
UNE VIE COMMUNALE

Le problèm e m ajeur cau sé  par le s ta t ion ­
n em en t  devra  t rouver  une solution dans 
une nouvelle concer ta t ion  approfondie 
en tre  u sag e rs ,  r e p ré se n tan ts  de  la villé, 
industr ie ls,  la R.A.T.P. e t  la S.N.C.F., 
pour un ren fo rcem en t  e t  une plus grande 
efficacité  d e s  t ran sp o r ts  en  commun. Une 
d e s  p rem iè re s  act ions v ise ra  à la m oder­
nisation d e s  lignes de  chemin de fer  e t  
au racco rd em en t  de  la ligne ISSY-LES- 
MOULINEAUX - PUTEAUX - LA DEFENSE. 
La gare  d e s  Coteaux drainera  ainsi une 
population plus grande dont le p a ssag e

profitera  aux pe ti ts  com m e rc e s .  Une vé­
ritable polit ique de  r a m a ssag e  par cars 
devra  ê tre  m ise  en place,  non seu lem en t  
au niveau de la C om m une de Saint-Cloud, 
mais du d é p ar tem en t.  Tout un plan de 
circulation e s t  à réaliser.
Une au tre  concerta t ion  devra  s ’instaurer  
en tre  les c o m m erçan ts  e t  la Municipalité 
en vue d 'é tab lir  une nouvelle politique 
com m erc ia le  e t  d ’animation. La m ise  en 
œ u v re  d 'un m arché  expérimental ,  le sa ­
medi matin dans  l 'avenue de Longchamp, 
s e ra  un exce llen t  t e s t  d e s  poss ib i l i tés  
de ré ins taurat ion  d 'une  vie communale .  
L’amélioration de la qualité  de la vie 
p a s se  aussi  par un certa in  nom bre d ’a m é ­
n a g em en ts  com p lém en ta ires  e t  imm é­
diats. Une reprise  com plè te  de la voirie 
s ’impose. La s ignalisa tion  d es  rues, 
l 'amélioration d es  s e n s  uniques e t  gira­
to ires  so n t  à revoir. Nous en trons  là dans 
quelques-unes  d es  m e s u re s  à p rendre  
dans chacune  d es  rues.  M alheureuse ­
m ent,  nous ne pouvons pas,  ici, les dé ­
tailler. Nous avons dû nous c o n te n te r  de 
rapporter ,  à g rands trai ts ,  les ré su l ta ts  
de notre  é tude.
Puisque l’occasion  nous en e s t  donnée  
par le Bulletin Municipal, nous ten o n s  vi­
v em en t  à rem erc ie r  les Clodoaldiens ren­
c o n tré s  pour la qualité  de l 'accueil q u ’ils 
nous ont ré servé .  Nous e sp é ro n s  ne pas 
avoir trahi leurs propos dans  ce  trop 
bref exposé .  La rédaction  de c e t te  syn ­
th è s e  n 'a  pas  é té  facile  car  il nous a 
fallu ré su m er  ainsi les 270 pages  de 
notre  rapport.  1

Le C abine t  GUIGNARD

CARNET

L E G IO N  D ’H O N N E U R  
D é cre t d u  28 d é cem b re  1977

A. 11 t i tr e  d u  M in is tè re  d u  T ra v a il

Officier :
—  M . F ra n ç o is  B IZ A R D , 30 , ru e  de M o n tre to u t

P A L M E S  A C A D E M IQ U E S  
A rrê té  d u  9 fé v r ie r  1978

Officiers :
—  M . R ay m o n d  R A G U IN , 4 8 , b o u le v a rd  S é n a rd
—  M . M ich e l V A L E N T IN , 52 , ru e  de G arch es  

Chevalier :
—  M m e S im one  M U R A T

5 bis, ru e  A n to in e -C h a n tin , 750 1 4  P a r is

M E R I T E  A G R IC O L E  
A rrê té  d u  30 ja n v ie r  1978 

A u  ti tre  du  M in is tè re  de  l ’A g r ic u ltu re  

Officier :
—  M . Je a n  F R O IS S A R T , 5, ru e  de la  R ed o u te  

Chevalier :
—  M . B e rn a rd  M O R V A N , 10, R és id en c e  B eau so le il

M E D A IL L E  D E  L A  J E U N E S S E  E T  D E S  S P O R T S  
A rrê té  d u  1er ja n v ie r  1978 

d u  S e c ré ta ire  d ’E ta t  à  la  Jeu n e sse  e t  a u x  S p o rts
A rgen t  :

—  M . M arce l R A M IL L O N
P ro fe ss e u r d ’E d u c a tio n  P h y s iq u e  à  S a in t-C lo u d

Bronze :
—  M . F ran ç o is  de B A R O L E T , 10, p a rc  de M o n tre to u t
—  M . Jé rô m e  B R A N C A , 1, p a rc  de  la  B éren g è re

S E C R E T A R I A T  D ’E T A T  A U X  A N C I E N S  C O M B A T T A N T S  
A rrê té  d u  29  n o v e m b re  1977

d u  S e c ré ta ire  d ’E ta t  a u x  A n c ien s  C o m b a tta n ts

Médaille des Porte-Drapeau :
—  M . C h arle s  D U F O U R , 139 , ru e  des T e n n e ro lle s
—  M . N o rb e rt V A U D IN , 3, ru e  d u  D octeur-D esfossez

L es C lo d o a ld ien s  q u i v ie n n e n t d ’ê tre  n o m m é s  d a n s  u n  O rd re  
N a tio n a l e t  d o n t les n o m s n e  f ig u r e n t  pas d a n s  le  C a rn e t ne 
fo n t pas l ’o b je t d ’u n  o u b li.
N o u s n e  p o u v o n s , e n  e ffe t, p ro c é d er à l ’in s e r tio n  q u ’ap rès  l ’av o ir 
v u  m e n tio n n é  d an s  le  ce J o u rn a l O ffic ie l ».
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UN AUDIO VISUEL AU MUSÉE HISTORIQUE

Le Parc  de Saint-CIoud est à  la  fois peu  
et trè s  connu.
T rès co n n u  p a rce  que des cen ta in es 
d 'é tra n g e rs , de P arisiens e t de résid en ts  
de co m m u n es av o is in an tes s 'y  p ro m èn en t 
ch aq u e  sem ain e .
Peu connu  p a rce  que ra re s  so n t les v is i­
teu rs  qu i p o ssèd en t p a rfa ite m en t les fa its  
h is to riq u es  qci s 'y  d é ro u lè ren t. P réc isé­
m en t le  M u sée  H isto rique  de Saint-CIoud 
p ropose  de  rép o n d re  p a r  l'o b je t e t p a r  
l 'im ag e  à  to u te s  so rtes de q u estio n s su r 
le p a ssé  p restig ieu x  du Parc de Saint- 
CIoud e t de son  ch â teau .
Par a illeu rs , depu is le  17 février, ce 
C entre  d 'in fo rm a tio n  p le in  d 'in té rê t a  été 
ag rém en té  d ’u n  audio-v isuel v iv em en t a p ­
p récié  p a r les p e rso n n a lité s  p ré sen te s  à 
l 'in a u g u ra tio n .
Le C o n serv a teu r du  D om aine N ational, 
M. SCHMITZ e t so n  épouse on t en  effet 
accueillis  ce jour-là , avec la  gen tillesse  
e t la  co u rto isie  que nous le u r  co n n a is­
sons, le  Sénateu r-M aire  de Saint-CIoud, 
M m e FOURCADE, de n o m b reu x  C onseil­
le rs  M u n ic ip au x  e t p e rso n n alités .
L 'in s ta lla tio n  de l 'aud io-v isuel dynam ise  
le M usée . C ette exce llen te  idée p la ira , 
c 'e s t c erta in .

La C o u r d ’H o n n e u r sous le  S e c o n d  E m p ire

LE MUSEE HISTORIQUE EST OUVERT... 
Toute l 'an n é e , les m erc red is , sam ed is, d i­
m an ch es  e t jo u rs fé riés de 14 à  18 heu res. 
Et le  parc...
— de 7 h e u res  à  21 h e u res  du  1" m ars  

au  30 av ril ;

de 7 h e u re s  à  22 h e u re s  du  1*' m ai 
au  31 ao û t ;
de 7 h e u res  à  21 h e u re s  du  1”' sep­
tem b re  a u  31 octobre  ; 
de 7 h e u res  à  20 h e u re s  du  1er n o ­
vem bre  a u  28 février.

ASSOCIATION 

DES AMIS 

DE L’ORGUE DE 

STELLA MATUTINA

Le C oncert d onné  le 21 jan v ie r p a r l'En­
sem ble  In s tru m e n ta l Pau l KUENTZ et l 'o r ­
g an is te  A ndré ISOIR a été  très  apprécié  
p o u r la  g rande  q ualité  du p rogram m e et 
des in te rp rè te s .
P ar a illeu rs  G eorges ROBERT, T itu la ire  à 
N otre-D am e de V ersa illes qu i in au g u ra  
l'O rgue en  1973 e t joua  à  n o u v eau  lors 
du  C oncert de S téphane  CAILLAT en 1977 
n o u s  a  o ffert de v en ir  le d im an ch e  2 avril 
à  17 h e u res  (1" d im an ch e  ap rès Pâques) 
d o n n e r u n e  h e u re  d 'O rgue iden tiques à 
celles p ré sen té es  à  N otre-D am e de Paris 
e t à  Sain t-T hom as d 'A quin.

Jacques ISAMBERT

EXPOSITION

du mercredi 22 au

Cette exposition  qu i se dé ro u le  à  la  Bi­
b lio th èq u e  M unic ipa le, 36, ru e  D ailly, 
propose des v itrin es, des p a n n ea u x  expli­
catifs , des m o n tag es audio-visuels, un  
s tan d  de lib ra irie .

Elle est ou v erte  :

—  les lund i, m ard i, jeudi, v endred i de 
15 h eu res à  20 h eu res -,

—  le m erc red i de 9 h  30 à 22 h eu res ';

—  les sam edi, d im an ch e  e t lund i de Pâ­
ques de 11 h e u re s  à  20 heu res.

P ara llè lem en t à  cette  exposition , une

BIBLIQUE

mercredi 5 avril

conférence  a u ra  lieu  à  l'A u d ito riu m  de la  
M.J.C., 7, ru e  Sevin-V incent à  Saint- 
CIoud :

—  le  m ard i 4 av ril à  20 h  45 : « C om m ent 
lire  la  Bible au jo u rd 'h u i » p a r  le Père 
F. REFOULE, D irecteu r des Editions du 
Cerf.

E ntrée lib re  et g ra tu ite .

Pour tous renseignem ents et v isites de 
groupes, s'adresser à : M m e SICHER - 
Tél. 771 85.18 - M m e VILMER - Tél. 
970 08.74.
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LES SCULPTURES 

d’ANNE-MARIE HAAS

UN CERTAIN SENS 
DE LA PLENITUDE

La G alerie  JACQUESTER, 85, ru e  R am bu- 
te a u  à  Paris accu e ille  u n  cho ix  re m a r ­
quab le  de  scu lp tu re s  e t de fu sa in s  d 'A nne- 
M arie  HAAS, qu i fu t l 'é lè v e  au tre fo is  
d 'O ssip  Z adkine e t d 'A ndré  D el Debbio. 
Sa m a îtr is e  éc la te  ta n t  d an s  ses m arb re s  
que d an s  ses b ro n zes.

Pureté  des lignes, h a rm o n ie s  des vo lum es, 
vo lup té  des fo rm es, te lle s  so n t les v e rtu s  
de ce scu lp teu r C lodoald ien  d o n t o n  re ­
tie n d ra  l 'ad m irab le  « A tha lie  », l 'é lég an te  
« D an seu se  a ss ise  », la  trè s  be lle  « n y m ­
phe en  m a rb re  b lan c  », la  tro u b la n te  
« Eve », le rep o s du  m odèle , etc ., des 
b ronzes séd u isan ts  de p u issan ce  ex p res­
sive.

A nne-M arie  HAAS m érite  de re te n ir  l 'a t ­
ten tio n  fe rv en te  des v ra is  co llec tio n n eu rs  
c a r elle  p ossède  le  sen s de  la  p lén itude  
e t de la  vie.

A ndré WEBER

LES CONCERTS Ana-Maria MIRANDA
„  et Martine GELIOT :

DE SAINT-CLOUD deux personnalités
PRÉSENTENT bien différentes

A voir in sc rit u n e  so irée  de c h an t a u  p ro ­
g ram m e des C oncerts de  Saint-C loud é ta it 
u n e  exce llen te  idée c a r  a u c u n  in s tru m e n t 
n e  su scite  le  m êm e  en v o û te m en t que la  
voix h u m ain e .
M ais le  pub lic  se fit ra re  à  ce C oncert 
qu i m é rita it  u n e  a ss is ta n ce  p lus n o m ­
breuse.
Les p e rso n n es qu i y  a s s is tè re n t se m o n ­
trè re n t p o u rta n t u n a n im e m e n t sa tis fa ite s  
p a r  le  ta le n t de A na-M aria  MIRANDA, 
Soprano e t de M a rtin e  GELIOT, H arp iste . 
Bien que d o tées, l 'u n e  e t l ’au tre , de b ril­
lan ts  p a lm a rè s , ces deu x  jeu n es fem m es 
ne se tro u v en t pas a u  m êm e  s tad e  de 
leu r c a rriè re , m a is  e lles ré v é lè re n t a u ta n t  
de m u sica lité  à  trav e rs  deux  p e rso n n a ­
lités b ien  d ifféren tes.
Il y  a, chez A na-M aria  MIRANDA, u n  sens 
de la  p résen ce  scén iq u e  qu i en  im pose  
e t u n e  g rande  m aîtr ise  de ses m o y en s 
physiques.

Les deux  in te rp rè te s  p ro p o sa ien t u n  p ro ­
g ram m e é ten d u  qu i a lla it des A nonym es 
F rançais e t Espagnols à  Joach im  R odrigo. 
Le public  a  écou té  avec  p la is ir  « l 'a m o u r 
de m oy  » d 'u n e  poésie  trè s  fran ç a ise  au  
déb u t d u  concert. D es œ u v res  co u rtes  et 
p le in es de finesse  de D ow land  e t de Pur- 
cell co n tin u a ien t la  p re m iè re  p a rtie  qui

s 'a c h ev a  avec  u n  ré c it de  H aen d e l où 
M a ria  M ira n d a  fit p re sse n tir  le  ta le n t 
q u 'e lle  p e u t a tte in d re  d an s l 'O ra to rio . 
On a im e ra it  l 'e n te n d re  avec ch œ u rs  et 
o rch estre  ; p o u r le s  œ u v res de ce soir-là, 
la  h a rp e  lu i co n v en a it b ien , car cet in s ­
tru m e n t c rée  u n  c lim a t su b til e t p e rm e t 
u n  acco m p ag n em en t trè s  soup le  de la  
v o ix  : M a rtin e  GELIOT se  rév é la  bonne  
acco m p ag n a trice . U ne p assaca ille  p o u r 
h a rp e  seu le  de HAENDEL lu i d o n n a  l 'o c ­
cas io n  de m o n tre r  que  les g ran d s dép la­
cem en ts  su r  le s  cordes n e  lu i fo n t pas 
peu r... La seconde p a rtie  co m p ren ait des 
m élo d ies de  FAURE, DEBUSSY, VILLA 
LOBOS e t RODRIGO et u n  Im prom ptu

MUSÉE D ’HISTOIRE

p o u r h a rp e . Il s 'a g issa it de m o rceau x  
tec h n iq u em en t p lu s  d ifficiles e n  ra iso n  
d 'in te rv a lle s  so u v en t d é lica ts  e t de  c h a n ­
gem en ts de to n a lité s . M a ria  MIRANDA y 
m an ife s ta  u n  sens p o é tiq u e  e t, d an s le  
de rn ie r, « De los a lam o s vengo » de RO­
DRIGO, la  h a rp e  sc a n d a  u n  ry th m e  vif 
e t trè s  esp ag n o l qu i a v a it  b ien  u n e  a llu re  
de final. Pour rép o n d re  au x  ap p lau d isse ­
m en ts  c h a leu reu x  d u  public  e t p o u r  le 
la is s e r  u n  p e u  d an s  le cad re  de la  Scala 
de M ilan  qu i lu i e st fam ilie r, M a ria  M I­
RANDA d o nna , en  b is, u n e  p e tite  A rie tte  
de BELLINI.

V éron ique LEFEVRE

LOCALE
Le C o n se rv a teu r du  M u sée  d 'FIistoire Locale, M . MARIE, o rg an ise  du  20 av ril 
a u  29 ju in  u n e  exposition  a y an t p o u r th èm e  :

« D 'U N EMPIRE A L'AUTRE : 1804 - 1870 »

H eures d 'o u v e rtu re  : jeu d i e t sam ed i de 14 h  30 à  17 h  30.
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1978 : DEUXIEME FORUM DES ASSOCIATIONS DE SAINT-CLOUD

LA VIE DANS LA VILLE 
19 - 20 - 21 mai

Retenez dès maintenant ces dates :

Ce sera le week-end de tous les Clodoaldiens

Jeunes ou moins jeunes 

Sportifs ou artistes 

Manuels ou inte llectue ls

Isolés ou en fam ille  

Valides ou handicapés 

Français ou étrangers

VOUS ÊTES TOUS INVITÉS
Venez vous d istra ire  ensemble en vous informant

Vous pourrez découvrir tout ce qui existe à Saint-Cloud pour :

— fa ire du sport, de la musique, de la peinture...
—  vous réunir, vous détendre, vous former...
— vous entraider, vous dépanner

Vous, votre fam ille , vos amis, vos voisins,
vous pourrez nous apprendre tou t ce qui manque encore et sera it à créer
Nous vous attendons nombreux à ce FORUM qui comprendra : Expositions, débats, spectacles, fo ire , jeux 

Les Associations sociales, éducatives, cu lture lles, sportives de Saint-Cloud

r PROGRAMME

Vendredi 19 mai : conférence-débat

« place des Associations dans la C ité » 
14, rue des Ecoles

entrée libre

Samedi 20 mai toute la journée
Exposition, information sur les Associations de Saint-Cloud 
et les services de la Ville

Anim ation continue :
film s, débats, spectacle, jeux pour les enfants, garderie pour les plus petits
14, rue des Ecoles

entrée libre

Dimanche 21 mai FOIRE AU TROC - M.J.C., 7, rue Sevin-Vincent

APRES-MIDI : RENCONTRE CHORALE : LE MESSIE DE HAENDEL, Stella Matutina

Les lieux et les horaires seront précisés sur les affiches 
et dans le Bulletin Mensuel des Associations de Saint-Cloud

V .
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Faites du sport - Faites du sport - Faites du sport - Faites du sport - Faites du sport

FÊTE DU SPORT DU PRINTEMPS

CLODOALDIENS DE TOUS AGES RETENEZ, DES A PRÉSENT, CES DATES SUR VOS CALENDRIERS

Ces activités se dérouleront :
—  en des lieux bien connus et accessibles, te ls  que le parc de Saint-Cloud,

Ces manifestations comprendront :
—  SPORT POUR TOUS (de 7 à 77 ans)

® jeunes : football à 6, jeux sportifs  au terra in  de l'A vre, tennis ; tennis 
de table ;

© adu ltes: cross, cyclotourism e, marche, pétanque (doublette), régates.

Dès à présent entraînez-vous, constituez vos équipes 
et inscrivez-vous au service des sports de la mairie

—  PORTES OUVERTES :

A SAINT-CLOUD 
du 21 Mai au 15 Juin 1978

La m unicipalité , avec la collaboration de nombreuses associations de la v ille , 
organise des épreuves e t matches réservés aux non licenciés et des com pétitions 
ouvertes aux seuls a ffilié s  à une fédération sportive.
Ces activ ités se dérouleront :

le carré Saint-Jean, le stade Carnot, l ’ensemble des Tourneroches, les berges 
de la Seine ;

—  pendant les week-ends de préférence pour les adultes et les m ercredis pour 
les lycéens e t scolaires.

® Gymnastique (salle Huet, rue de Buzenval) ;

® Club nautique de Saint-Cloud (bassin de Seine)

—  DEMONSTRATIONS ET COMPETITIONS :
9 Sapeurs-pompiers de Paris - judo - aïkido - karaté - boxe française - 

activ ités subaquatiques
•  Cyclisme, footba ll, gymnastique, natation
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cross pour tous à la faisanderie

escrime
UN SPORT, UNE TECHNIQUE, UN ART, UNE FORMATION 

—  QUI PEUT SE PRATIQUER A TOUT AGE —
L'U.A.S. SAINT-CLOUD ENVISAGE LA CREATION D'UNE SECTION D'ESCRIME

D ébut lév rie r, l 'U n io n  A th létique  e t Spor­
tive  de Saint-C loud, en  co llab o ra tio n  avec 
le C om ité d é p a rtem e n ta l des H auts-de- 
Seine de la  D irection  de la  Jeunesse  et 
des Sports, a  o rg an isé  u n  cross « Sport 
p o u r to u s » d an s le  Parc  de Saint-Cloud.

C o n serv an t ju sq u ’à  l 'a rr iv é e  u n  excellen t 
m o ra l m a lg ré  le  tem p s u n  p eu  fra is — 
et su r to u t u n  te r ra in  to ta lem en t d é tre m ­
pé —  les « m oins de 14 an s  » e t les v é té ­
ra n s  o n t a in s i p u  m e su re r  leu rs  efforts.

L 'essen tie l é ta n t b ien  sû r de partic ip e r.

Le « top  » du  p re m ie r p a rco u rs , fixé à  
8 h  50 é ta it  ré se rv é  au x  filles e t garçons 
de 10 à  14 an s  e t c o u v ra it u n e  d istan ce  
de 1 500 m .

Le second  p a rco u rs  (2 500 m ) é ta it ré ­
servé  a u x  « p lu s de 14 ans ». De sorte  
que, g râce  à  u n  d éca lage  p e u  im p o rtan t 
(15 m in u te s)  p a re n ts  e t en fan ts  se re ­
tro u v è re n t en sem ble  à  l 'a rr iv ée . Le m au va is  tem ps n ’a à au cu n  m o m e n t a lté ré  l ’e x c e lle n t m o ra l des « Ju n io rs  »

LES SEANCES D ’ENTRAINEMENT AURONT LIEU LES: 
LUNDI ET JEUDI A 19 HEURES 
AU GYMNASE DU C.E.S. GOUNOD

Le B ureau  des Sports p e u t v o u s d o n n e r to u s ren se ig n em en ts  
c o n ce rn an t cette  n o uvelle  activ ité  (602 70.40 poste  58)
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LES ACTIVITES UN APPEL DE LA
DU CERCLE FEMININ CONFERENCE DE

D’AMITIE EUROPEENNE SAINT VINCENT DE PAUL

Le C ercle F ém in in  d 'A m itié  E uropéenne  
p e rm e t a u x  C lodoald iennes d ’e n tre te n ir  
d 'a m ic a le s  re la tio n s . Le C.F.A.E. le u r  p ro ­
pose  des con féren ces, des g roupes de 
trav a il, des v is ite s , récep tio n s e t ch aq u e  
a n n ée  u n e  so rtie  a in s i que la  p a rtic ip a tio n  
m en su e lle , su r  le  p lan  M u n ic ip a l a u  goû­
te r  des A nciens.

LES CONFERENCES :

•  C o n n a issan ces des v ic iss itu d es p o liti­
ques, écon o m iq u es e t so c ia les  de la  
c o n stru c tio n  de l 'E urope  :
—  « P ourquo i l ’E urope a u jo u rd 'h u i - le 

le  rô le  des sy n d ica ts  », p a r  M . P ier­
re  SERVOZ

—  « La M o n n a ie  ou  l 'ap p re n tis sag e  de 
la  V ertu  », p a r  M . P ierre  FOURNIER

•  C o n n aissances de l 'H is to ire  : le s  diffi­
cu ltés e t le s  p a rticu la rism e s
—  « A trav e rs  la  v ie  e t l 'œ u v re  de Die- 

tr ic h  BONHOEFFER (1906-1945) la  
ré s is tan c e  des Eglises a u  N azism e », 
p a r  M m e B ern ad e tte  MORAND

•  C onn a issan ces des g ran d s  p ro b lèm es de 
l 'a c tu a lité  m o n d ia le , le s  rép ercu ssio n s 
su r la  p o litiq u e  e u ro p éen n e  :

— « De l 'Is lam ism e , re lig ion  de la  vie, 
au  P an islam ism e, doc trin e  p o liti­
que », p a r  M . R obert MARTINET

— « La T unisie , h ie r  e t au jo u rd 'h u i » 
(avec p ro jec tio n  de film ), p a r  M . 

Je a n  CLEMENT.

LES GROUPES DE TRAVAIL :
•  Le G roupe A c tu alité s E uropéennes fit 

u n  exposé su r la  « Q uestion  Ir lan d a i­
se » lo rs  de l'A ssem blée  G énérale.

•  Le G roupe L itté ra ire  p o u rsu iv it l 'é tu d e  
de la  L itté ra tu re  A llem ande avec  Her- 
m a n n  HESSE, H e in rich  BOLL e t G ünter 
GRASS.

LES VISITES ET LES RECEPTIONS :
—  R éception  du  C ercle de F rasca ti en 

sep tem b re  1976.
—  R en con tre  franco-belge (avec les m a ­

ris) à  B leren co u rt (M usée de l'A m itié  
F ran co -A m érica in e).

—  V isite  à  B ad-Godesberg en  octobre
1977.

Tous re n se ig n e m e n ts  co m p lém en ta ires
p e u v en t vous ê tre  d onnés p a r  la  P rési­
d en te  du  C.F.A.E., M m e BOYER, 3 bis, ru e
de S u resnes, V aucresson .

La Société de Sain t V incen t de Pau l ne 
ressem b le  p lus au jo u rd 'h u i à  l 'im a g e  un 
p eu  v ie illo tte  que s 'e n  fo n t en co re  b e a u ­
coup de gens. D epuis qu e lq u es a n n ées  
en  effet, u n  g ran d  effo rt de ra je u n is se ­
m e n t e t d 'o u v e rtu re  à  to u te s  les m isè re s  
phy siq u es ou  m o ra le s  en  a  m odifié  
l 'im ag e  de m arq u e .

C herch an t à  v e n ir  to u jo u rs  m o ra lem en t, 
e t q u an d  il le fa u t m a té rie lle m e n t, au  
seco u rs  des a u tre s  q uels q u 'ils  so ien t, 
les co n frè res e t « c o n sœ u rs  » de  Sain t 
V incen t de  P au l v is ite n t e t réco n fo rten t 
les iso lés , p a r ticu liè re m en t les p e rso n n es 
âgées e t seu les , à  qu i le u r  p ré sen ce  a m i­
cale  e t seco u rab le  red o n n e  confiance . Ils 
d o n n en t leu rs  so ins au x  m ères  ab an d o n ­
n ées , au x  h an d icap és , au x  drogués, aux  
d é lin q u an ts  jeu n es, a u x  ém ig rés (Viet­
n am ien s , N ord-A fricains, Po rtugais e t a u ­
tres) .

A la  C onférence de Saint-C loud, m odeste  
cellu le  p a rm i u n  v as te  m o u v em en t in te r ­
n a tio n a l qu i g roupe 700 000 m em b res 
d an s 110 pays, nous n o u s e fforçons d 'ê tre  
efficaces : ch aq u e  fois q u 'u n e  d é tresse  
frappe  avec b ru ta li té  e t q u 'il fa u t ag ir 
v ite , n o u s  ap p o rto n s à  n o tre  a ide  m a té ­
rielle  e t m o ra le  to u te  la  p ro m p titu d e  n é ­
cessa ire , p ro c u ra n t so u v en t u n  secours 
su b s ta n tie l d an s les 24 h e u re s , ce que 
seu l p e u t fa ire  u n  g ro u p em en t p rivé. 
Far tro is  fois a u x  cours de l ’h iv e r qui 
s 'a ch èv e , n o u s av o n s donné , à  p lu s d 'u n e  
v in g ta in e  de p e rso n n es  âgées des a ides 
en  a rg en t p o u r le u r  chauffage. A q uel­
ques p e rso n n es  qu i n 'o n t  n i  fam ille , n i 
m oyens de p a r ti r  en  v acan ces, n o u s of­
frons deu x  se m ain es  de rep o s à  la  cam ­
p agne  d an s n o tre  v ieu x  m o u lin . Enfin, 
depu is p lu s ieu rs  an n ées , n o tre  co n féren ­
ce e st ju m e lée  avec  u n  co u rag eu x  m is­
sio n n a ire  qu i m èn e , d an s le  Nord-Daho- 
m ey, u n e  ex is ten ce  difficile.

M ais n o u s  vo u d rio n s fa ire  m ie u x  : si 
no u s é tions p lu s n o m b reu x , n o u s p o u r­
rions v is ite r  e t réco n fo rte r  p lus so uven t 
les p en sio n n a ires  de la  M aiso n  L elégard 
e t les m a la d es  d an s les h ô p itau x . A ussi 
accueille rions-nous avec  jo ie  to u te s  les 
b onnes vo lo n tés : les jeu n es, e t  a u ss i les 
m oins jeu n es, qu i v ien d ra ie n t jo indre  
leu rs  efforts au x  n ô tres .

L. GAYMARD, P résiden t

ROTARY-CLUB DE SAINT-CLOUD 
COMITE 1978-1979

P résiden t : Jacques JONKA
1" V ice-Président : C laude BOYNTON
2 ‘ V ice-Président : M arce l CROQUELOIS
S ecréta ire  : Je a n  WARTNER
Secrétaire-A djoint : B ertran d  DEMAZET
T réso rie r : R ené ROMAIN
Protocole : G eorges SAMELSON
P résiden t de la  C om m ission  d 'A ction  In té r ieu re  : C laude BOYNTON
Présiden t de la  C om m ission  d 'A ction  P ro fessionnelle  : Fred  BEHAR
P résiden t de la  C om m ission  d 'in té rê t  Public : Serge RICQUIER
Présid en t de la  C om m ission  d 'A ction  In te rn a tio n a le  : Jean-Ju lien  SCHROEDER
R esponsab le  du  XX0 A n n iv ersa ire  : P ierre  BERTRAND
A ssistan t d u  XX0 A n n iv ersa ire  : P a trice  REMOND
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UNION FEMININE CIVIQUE AMICALE PHILATELIQUE

ET SOCIALE CLODOALDIENNE

L’U.F.C.S. enquête...
L 'équipe E conom ie C onsom m ation  lan ce  
u n e  en q u ê te  su r  la  p ro p re té  e t l 'hyg iène  
d a n s  le s  m ag asin s  d 'a lim en ta tio n  de Saint- 
Cloud.
Les p e rso n n es  in té re s sé es  p eu v en t se 
jo in d re  à  l ’équ ipe.
T élép h o n er à  M m e MARTIN, té l. 771 69.42.
Au co u rs de  la  ré u n io n  tr im e str ie lle  de 
la  Section  de  Saint-C loud, l'éq u ip e  M ass 
M éd ia  A ction  C u ltu re lle  a  p ré sen té  une  
trè s  in té re s sa n te  é tu d e  su r « la  cu ltu re  et 
le  p ro g ram m e  c u ltu re l des p rin cip ales 
fo rm atio n s  po litiq u es ».
L 'assis tan ce  a  su iv i avec g rande  a tte n tio n  
les exposés g râce  au x  n o m b reu x  tab leau x  
affichés e t a u x  co m m en ta ire s  trè s  v iv an ts . 
U n d é b a t an im é  a  su iv i ce tte  p ré sen ta tio n . 
T outes le s  p e rso n n es  in té re s sé es  p o u rro n t 
p re n d re  co n n a issan ce  de ces tab leau x  
d an s le  cad re  du  Forum  des A ssocia tions, 
les 19, 20 e t 21 m ai.
Toute personne in téressée par ces acti­
v ités peut se  renseigner auprès de M m e 
MACQUERON, M aison de l ’Am itié, 6, p la­
ce Silly, Saint-Cloud. Tél. 602 25.69.

CLUB DES 
AMATEURS DE BRIDGE 
33, quai Carnot, Saint-Cloud

L 'A ssem blée G énérale  du  Club s 'e s t ten u e  
le  25 jan v ie r. Elle ré u n is sa it  u n e  q u a ra n ­
ta in e  de m em b res .

RENOUVELLEMENT DU BUREAU :
La P résiden te , M m e MOREAU, é ta n t obli­
gée de q u itte r  la  p résid en ce  p o u r des 
ra iso n s  fam ilia le s , e t M m e CHATIN,_ Tré- 
so riè re , d e m a n d a n t à  ê tre  rem p lacée , il 
a  é té  p ro céd é  à  l ’é lec tio n  d 'u n  n o u v eau  
b u re a u  :
P résid en t : G én éra l HALLE 
V ice-P résidentes : M m es RANSON e t BA- 
LATRE
S ecré ta ire  G énéra le  : M m e GUERONIK 
T réso riè re  : M m e DU GARDIER

FONCTIONNEMENT DU CLUB :
—  Le Club e s t affilié  à  la  F éd ératio n  F ran ­
çaise  de Bridge e t o u v e rt p o u r  des p a rtie s  
lib res  le s  lu n d is  e t jeud is, a in s i  que  les 
2 ' e t 4 ' sam ed is  de ch aq u e  m ois , à  p a r tir  
de  14 h eu res .
—  D es to u rn o is  h o m ologués so n t o rg an i­
sés les 1" e t 3e sam ed is  de ch aq u e  m ois 
à  14 h  15 trè s  p récises.
—  D es cours de b ridge p o u rro n t av o ir 
h e u  le  lu n d i si le  n o m b re  des in scrip tions 
e st su ffisan te .

RENSEIGNEMENTS :
@ so it s ’a d re sse r  à  la  p e rso n n e  du  Bu­

re a u  p ré sen te  le  lu n d i a u  Club ;

@ so it é crire  à  la  S ecré ta ire  G énérale, 
M m e GUERONIK, 6, p a rc  de B éarn, 
Saint-Cloud.

Assem blée Générale Ordinaire 
du 5 février 1978 :

Les 3 m em b res so rta n ts  o n t é té  réélu s 
a in s i que le  m em b res  coopté.
L 'A ssem blée, ap rès  l 'ex p o sé  du  b ila n  p a r 
le  T résorie r, ap rès av o ir en ten d u  le ra p ­
p o rt des C om m issaires a u x  C om ptes et 
su r leu rs  reco m m an d a tio n s, a  donné  qu i­
tu s a u  T réso rie r de sa  gestion , à  l 'u n a ­
n im ité , p o u r l'ex e rcice  1977.
Le com pte  re n d u  d 'ac tiv ités , p ré sen té  p a r 
le  S ecréta ire , a  é té  accep té  e t adopté, 
san s re m a rq u es  p a rticu liè re s , à  l 'u n a n i­
m ité .
D iverses suggestions o n t é té  adoptées.
La T om bola, qu i a  te rm in é  l'A ssem blée  a 
o b tenu  u n  vif succès g râce  à  la  générosité  
de ce rta in s  ad h éren ts , de m em b res  du  
Com ité D irecteu r e t de  M . Jacques BAU- 
MEL, P résiden t d u  C onseil G énéra l des 
Hauts-de-Seine.

« U ne exposition réussie » :

La 1" Exposition  P h ila té lique  de Saint- 
C loud a  eu  lie u  les 11 e t 12 fév rie r  1978 
au-dessus de la  sa lle  RAVEL. Elle a  connu  
u n  v if succès. 30 exp o san ts  o n t p ré sen té  
34 su je ts  c lass iq u es ou  th ém a tiq u es  expo­
sés d an s 108 cadres.

L 'in au g u ra tio n  a  eu  lie u  le  sam ed i 11 
fév rie r  1978 à  11 h e u re s  e n  p ré sen ce  de 
n o m b reu ses p e rso n n aü té s  p a rm i le sq u e l­
les, M . Jacques BAUMEL, D éputé-M aire 
de R ueil-M alm aison, P résid en t du  C onseil 
G énéra l des H auts-de-Seine, M . SAVELON, 
P résiden t du  G roupem en t des Sociétés Fé­
dérées de la  Région P arisienne , M . BOUR­
GEOIS, V ice-Président du  G roupem en t, a in ­
si que de n o m b reu x  P résiden ts , Secré­
ta ire s  e t T réso rie rs des v illes e n v iro n ­
n an te s .

Les 3 recev eu rs de Saint-Cloud, M M . BOR- 
GET, ELDIN, e t LE BRIS (délégué p a r  M. 
FLOURET, em pêché) a ss is ta ie n t à  la  m a ­
n ifes ta tio n . M . Jean-P ierre FOURCADE, 
Sénateu r-M aire  de Saint-Cloud, p ris  p a r 
a illeu rs , a v a it  délégué M . VINSON, M aire- 
A djoint p o u r le  rep ré sen te r , m a is  il est 
v en u  le  12 fév rie r n o u s ren d re  v isite .

La m éd a ille  e t le  d ip lôm e d u  C onseil Gé­
n é ra l  on t é té  o b ten u  p a r  M . MONCHI- 
COURT du  C ercle P h ila té lique  de Cour- 
bevoie  p o u r sa  p ré sen ta tio n  « des E toiles 
de  Paris », ca tégorie  th ém a tiq u e .

La coupe de l 'A m icale  a  é té  rem ise  à 
M . FONTANGE, de l 'A m icale  P h ila té lique  
V ersa illa ise , p o u r « le s  C hem ins de St- 
Jacques-de-C om postelle », en  catég o rie  th é ­
m atiq u e .

A cette  o ccasion  a  é té  ém is u n  en tie r 
Posta l « M a ria n n e  de B ecq u e t»  rep iquée  
avec  les a rm es  de Saint-C loud, tirag e  
lim ité  à  350 exem p la ires . Prix  : 4 F +  
fra is  de po rt. S’a d resse r à  M . L ucien  DU- 
CHEMIN, 3, ru e  P asteu r, 92210 Saint- 
C loud : chèque b an ca ire  ou  C.C.P. é tab li 
a u  n o m  de l'AMICALE PHILATELIQUE 
CLODOALDIENNE.

COMITE DE LEGION D ’HONNEUR DE SAINT-CLOUD

Les B ureaux des C om ités de la  Légion d 'H o n n eu r de Saint-C loud e t de B oulogne 
se so n t ren co n trés  le  26 jan v ie r  p o u r o rg an ise r ra s se m b lé e  g én éra le  a n n u e lle  qui 
ré u n it trad itio n n e lle m e n t les deux  com ités ta n tô t à  l 'in itia tiv e  de Saint-C loud, tan tô t 
à  celle de Boulogne.
L 'A ssem blée se t ie n d ra  le  1er av ril à  Ecouen, d o n t le  c h â te a u  é ta it ré ce m m e n t encore 
M aiso n  de la  Légion d 'H o n n eu r, sous la  p résid en ce  du Colonel BRUNAU, In specteu r 
G énéra l H o n o ra ire  des Beaux-Arts.
Avec u n  guide a u ss i ém in e n t la  so rtie  de 1978 p ro m et d 'ê tre  de q u a lité .
Les cars  p a r tiro n t re sp ec tiv em en t de Saint-C loud e t de Boulogne v e rs  10 h eu res.
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INFORMATIONS SOCIALES
SERVICE DE GARDE DES PHARMACIENS

D im anche  2 a v ril : M m e ROCHICCIOLI, 15, ru e  de B uzenval
D im anche  9 a v ril : M lle THOMAS, 7, ru e  D ailly
D im anche  16 a v ril : M m e AYACHE, 160, b o u lev a rd  de la  R épublique
D im anche  23 a v ril : M m e BAILLY, 17, ru e  de l'Eglise
D im anche  30 a v ril : M m e LANDRY, 14, av en u e  de L ongcham p
Lundi l "  m a i
D im anche  7 m ai : M m e LESSAULT, 9, av en u e  B ernard-Palissy
D im anche  14 m a i : M m e MARECHAL, 47, ru e  G ounod
Lundi 15 m ai
D im anche  21 m a i : M m e MICLEA, 3, Parc  de la  B érengère
D im an ch e  28 m a i : M . MIGNARD, 2 te r , ru e  R oyale
D im anche  4 ju in  : M . PLATANIDES, 51 b is, ru e  du  Val-d'Or

SERVICE D’URGENCE 

DENTAIRE

Les ch iru rg ien s d en tis te s  des H auts-de- 
Seine a ssu re n t u n  serv ice  de garde  p o u r 
les so ins d e n ta ire s  :

les d im anches et jours fériés 

de 9 heures à 12 heures

Pour co m m u n ica tio n  des coo rd o n n ées des 
p ra tic ien s  de g arde, ap p eler le n u m éro  
de té lép h o n e  su iv an t : 776 25.42.

701 09.09 ? 

« ASSOCIATION DE LA MEDECINE D'URGENCE 
DES HAUTS-DE-SEINE 

NOUS VOUS ECOUTONS »

COMMENT APPELER LE MEDECIN DE 
GARDE ?

V otre m édecin  de fam ille  e s t ab se n t. Il 
e s t ab sen t p a rce  que c 'e s t d im an ch e , le 
14 ju ille t ou  le  so ir de Noël.

Que fa ire  a lo rs  en  cas d ’u rg en ce  ?

C onscients de cette  n écess ité , le s  m éd e ­
cins g én éra lis te s  de Saint-C loud, depuis 
des an n ées e t avec  le  concours de la  
M unic ipa lité  o n t ch erch é  à  s 'o rg an ise r. 
Ju sq u 'à  p ré sen t, vous o b ten iez  le s  coor­
do n n ées d u  m éd ecin  de  garde  en  té lé p h o ­
n a n t  a u  C o m m issaria t. A insi chaq;ue nu it, 
chaque  d im an ch e , é té  com m e h iv er, u n  
m éd ecin  ré p o n d a it à  v o tre  appel p o u r les 
URGENCES MEDICALES A DOMICILE. 
A ujourd 'hu i, c 'e s t le  701 09.09 qu i vous 
se ra  déso rm ais  co m m u n iq u é  p a r  le Com ­
m issa ria t.

V ous pouvez l ’a p p e le r  vous-m êm e direc­
tem ent.
A quoi co rrespond  ce n u m éro  ?

—  Le 701 09.09 e st n u m éro  v a lab le  p o u r 
to u t le d ép artem en t, d an s l ’a tte n te

d ’un  n u m éro  d 'a p p e l u n iq u e  pour to u ­
te  la  F rance.

— A ce n u m éro , v o u s ré p o n d ra  u n  m éd e ­
c in  qu i p e u t ê tre  ra p id e m e n t en  com ­
m u n ic a tio n  avec  le  SAMU, re sp o n sa ­
b le  des t ra n sp o rts  en  urgence .

— G râce à  ce n u m éro , 701 09.09, u n  m é ­
d ecin  qu i e s t de ga rd e  d an s v o tre  ville 
s e ra  a le r té  p o u r se ren d re  à  vo tre  
dom icile .

C ette  o rg an isa tio n , « l 'A ssocia tion  de la

m éd ecin  d 'u rg en ce  des H auts-de-Seine » 
n ’e st p as u n e  su p e rs tru c tu re  ou  u n e  s tru c ­
tu re  p a ra llè le  e t c o n cu rren te  ; e lle  reg ro u ­
pe ce qu i ex iste  a c tu e llem en t.

D ans n o tre  Ville de Saint-C loud, le s  m é ­
decins o n t to u jo u rs  vo u lu  a ssu re r  les 
u rg en ces avec  efficacité . C’e st pou rq u o i 
ils vous en co u rag en t, avec  la  M u n ic ip a ­
lité , à  ap p e le r  d éso rm ais  le 701 09.09, 
p o u r to u te  u rg en ce  m éd ica le  à  dom icile  
ou  p o u r co n n a ître  le  n o m  d ’un  m édecin  
d isponib le  d an s v o tre  q u a rtie r.

ILS SONT NOUVELLEMENT INSTALLES
Le D oc teu r M arie-H élène  POISSONNIER, G ynécologue, 

in fo rm e  de l ’o u v e rtu re  de son  cab in e t m éd ica l au  
20, b o u lev a rd  de la  R épublique à  Saint-Cloud 

Le D o c teu r Jean-P au l GODARD 
signale  sa  n o u v e lle  ad resse  :
Parc M arie-B onaparte , 126-132, b o u lev ard  de la  R épublique 
Im m eub le  « L es  C h ên es» , 1" é tage face . Tél. 602 49.01
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L es recettes de l ’année 1977  ont été satisfaisantes, m arquant une progression de 70  % par rapport à 1976. C e résultat très 
encourageant a été possible grâce à tous ceux qui ont répon du avec générosité aux appels de la C roix-R ouge dans le but 
de l ’ « A ID E R  A  A I D E R » .

AIDEZ 
LA CROIX ROUGE 

A AIDER

Si le  n o m b re  des a d h ére n ts  (466) a  peu 
évolué, le m o n ta n t to ta l des co tisa tions 
recu e illie s  a  au g m en té  de p rès de 80 % 
(ap rès d éd u ctio n  des fra is  de collecte que 
le C om ité s 'e s t a tta ch é  à  réd u ire  au  
m in im u m  en ré a lis a n t su r ce p oste  une  
économ ie  sen sib le ).

D 'au tre  p a r t  la  so irée  « DOM JUAN » p a r 
les « TRETEAUX DE FRANCE », jouée dans 
le p a rc  de Saint-C loud le 29 sep tem bre  
1977 a u  p ro fit de la  Croix-Rouge, a  fa it 
sa lle  p le ine . Avec les dons gén éreu x  reçus 
à  son  occasion , cette  m an ifes ta tio n  p a r­
tic ipe  p o u r 23 % a u  to ta l des rece tte s . 
N ous rem erc io n s  la  Ville de Saint-Cloud 
et ceux n o m b reu x  qui nous on t aidés 
dans ce tte  réu ss ite , e t e sp érons pouvoir 
fixer u n  n o u v eau  rendez-vous p ro ch a in e ­
m en t.

Ces d iverses re sso u rces fin an c iè re s  ont 
p e rm is a u  C om ité de ré a lise r  les objectifs 
p rév u s p o u r 1977 :

—  p o u rsu iv re  les activ ités  dé jà  ex is tan tes , 
te ls  le seco u rism e  en  a u g m e n tan t le 
n o m b re  de seco u ris te s  o p ératio n n e ls, les 
a ides sociales, la  v acc in a tio n  anti-grippe 
et les ac tiv ités  physiques pour le 3e Age

(gym nastique , p isc ine  e t m arch es  h ebdo­
m adaires, ski de fond...) ;

— in ten sifie r les cours p o u r la  fo rm atio n  
e t le recyc lage  de bénévoles, in d isp en ­
sab les p o u r a id e r les p a ren ts  d ’en fan ts 
h an d icap és e t in ad ap tés , com m e pour 
répondre  au x  appels de secours o ccasion ­
ne ls à dom icile . L 'effort fin an c ie r consa-

RECETTES 
(en m illie rs de francs)

— C otisations ............................. 27,5"
— S ubvention  ville  de St-Cloud 12,0
— Q uête e t dons ............................ 10,0
— Soirée « Les T ré teau x  de 

France » .........................................  20,5
— A ctiv ités physiques 3“ â g e . .  19,0 

* fra is dédu its .............................  89,0

DEPENSES 
(en m illie rs  de francs)

—  Frais g én érau x  .........................  11,5
— V ersem ent s ta tu ta ire  ...........  2,3
—  E nseignem ent ......................... 7,0
— Secourism e .............................  11,5
— Aide sociale  e t ac tiv ités phy­

siques 3e âge .............................  20,7
— A m ortissem en ts ....................  7,5

60,5

cré à l ’E nseignem ent en  1977, confo rm é­
m en t au x  p rév isions, s 'e s t  élevé à 7 000 F 
soit 3 fois plus que l ’an  p assé  ;

—  enfin  les seco u ris te s  de Saint-Cloud 
on t é té  dotés d 'u n e  n o uvelle  am b u lan ce  
Peugeot type  J 7, avec u n  éq u ip em en t m o ­
d erne.

Cet in v es tissem en t a  été  fin an cé  p a r  une  
sub v en tio n  excep tionnelle  du  C onseil D é­
p a r te m e n ta l de la  Croix-Rouge, qu i figure 
au  p assif du  b ilan , e t p a r  u n  don du 
Lion's Club qu i a  p réc ieu sem en t a idé  à 
p a rfa ire  l'éq u ip em en t.

En défin itive  le  b ila n  de l 'an n é e  écoulée 
est fav orab le  e t do it p e rm e ttre  d 'e n v i­
sager l 'a v e n ir  avec confiance  en  c réan t 
de nouvelles activ ités .

Un p ro jet de d is trib u tio n s de rep as à 
dom icile  p o u r les p e rso n n es âgées m a la ­
des, en  lia iso n  avec le  B ureau  d'Aide 
Sociale de la  M airie , e st a c tu e llem e n t à 
l ’é tude.

Le C onseil du  Com ité de Saint-Cloud, ou ­
tre  les activ ités d écrite s ci-dessus, ad m i­
n is tre  le b udget de la  C rèche Fam iliale  
qu i p o u r l 'a n n é e  1977, a  é té  de 722 000 F, 
a in s i que celu i de la  H alte  G arderie  de 
La Fouilleuse  ou v erte  en  sep tem b re  1977 
don t le Budget p rév is io n n e l p o u r 1978 est 
de 276 000 F.

Ces deux activ ités  so n t sub v en tio n n ées 
p a r  la  M airie , la  Caisse d 'A llocations Fa­
m ilia les, le D é p artem en t P ro tection  M a­
te rn e lle  e t In fan tile  (F .M .I.), le  Budget du 
C om ité é ta n t to ta lem en t d istinct.

N ’OUBLIEZ PAS...

Une conférence  a y a n t p o u r th èm e  : « N a is­
sance  san s v io lence » d 'ap rès  la  m éthode  
du  D octeur LEBOYER a u ra  lieu  le  m e r­
credi 7 ju in  à  17 h e u res  à  la  MAISON 
DES JEUNES ET DE LA CULTURE (14, rue  
des Ecoles).

Q UETE  
ET 

DONS  
11,5 % SO IR EE  

TR ETE A U X  
DE FR AN CE  

2 3 %

A C TIV ITE S  
P H YS IQ U ES  

3 “ AG E  
ET DIVERS  

21 %  -

C O TIS A TIO N S  
31 %

S E C O U R IS M E
1 9 %

'  E N S E I- \  
G N E M E N T  
.  1 1 ,5 %

AIDE SO CIALE  
ET A C TIV ITE S  

PH YS IQ U ES  
3° AGE  
34,5 %

FRAIS N  
G EN E R A U X  

1 9 %
ET V E R S EM EN T  

S TA TU TA IR E 4 % 12 %
A M O R TIS S E M E N T S

DEPENSES

SU B V E N T IO N S  
VILLE DE 

ST-C LO U D

RECETTES



INFORMATIONS 
SCOLAIRES

CAISSE DES ECOLES

C e n t r e s  de  Loisirs  
o u v e r t s  p e n d a n t  les  

v a c a n c e s  d e  p r in t e m p s

Les C entres de Loisirs E lém en ta ires  e t 
P ré-E lém entaires se ro n t o u v e rts  com m e 
les  a u tre s  a n n ée s , e n  jo u rn ée  co n tin u e  :
—  du  lu n d i 10 av ril

— a u  v endred i 20 av ril inclus
à  l 'occas ion  des v a ca n ce s  sco la ires  de 
p rin tem p s.

N ous rap p elo n s aux  fam ille s  que  tous 
les en fan ts  p e u v en t b én éfic ie r des ac ti­
v ités p a ra-sco la ires  s 'ils  on t v e rsé  la  
co tisa tio n  a n n u e lle  de 15 F à  la  Caisse 
des Ecoles.

Le re s ta u ra n t s c o la ire  d e  l 'E c o le  d e  M o n tre to u t

Il e s t rap p elé  aux  fam ille s  d on t les en ­
fan ts  fréq u e n ten t ou  fréq u e n te ro n t les 
c an tin es  sco la ires p o u r l 'a n n é e  1978- 
1979 que  :

L'INSCRIPTION DOIT ETRE RENOUVELEE 
CHAQUE ANNEE DU 15 MAI 
AU 31 JUILLET AU BUREAU 

DES REGIES DE LA MAIRIE

Il est en  e ffe t in d isp en sab le  de pouvo ir 
p ren d re  dès la  fin  ju ille t les d ispositions 
n é ce ssa ire s  p o u r o u v rir la  can tin e  le 
15 sep tem b re.

Les d em an d es de réd u ctio n s se ro n t d é ­
liv rées p a r  le Service REGIES CANTINES 
su r p ré se n ta tio n  des p ièces ju s tifica ti­
ves : 3 d e rn ie rs  b u lle tin s  de sa la ire  des 
d iffé ren tes  p e rso n n es  de la  fam ille , a llo ­
ca tio n s fam ilia les , pho tocop ie  de la  d é ­
c la ra tio n  d 'im p ô ts  ou  certifica t de non  
im position , p en sio n  a lim en ta ire , q u itta n ­
ce de loyer, etc.

Les d em an d es de réd u ctio n s se ro n t re ­
çues du l"r JUILLET AU 31 JUILLET et 
du  1" SEPTEMBRE AU 10 SEPTEMBRE
1978.

INSCRIPTIONS AUX CANTINES SCOLAIRES

EXTRAITS 
DE CASIER JUDICIAIRE 

ET CERTIFICAT DE 
NATIONALITE GRATUITS

•  La délivrance d'extraits de casier judi­
ciaire est d é so rm ais  g ra tu ite . Il suffit 
de jo ind re  à  la  d em an d e  écrite  un  
c u rricu lu m  v itae  e t u n e  enveloppe 
tim b rée  p o u r le  re to u r.

•  Depuis le 1er jan v ie r 1978, le  certificat 
de nationalité est g ra tu it ég a lem en t.

Pour ob ten ir les ren se ig n e m e n ts  co n cer­
n an t sa  dé liv ran ce  vous pouvez écrire  au  
Juge d 'in s tan c e  d o n t dépend  v o tre  do­
m icile.

Si vous hab itez  à  Saint-C loud, écrire  a u  : 
TRIBUNAL D ’INSTANCE 
Service des N a tio n a lités  
1, ru e  Ju les-H enripré  
92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 

ou té lép h o n er au  602 08.17.

INFORMATIONS GÉNÉRALES

Ramassage des encombrants

ZONE B
MONTRETOUT-SUD ....................

Avril 1978 

11-26

M ai 1978 

9-23

Juin  1978 

13-27

ZONE C
COTEAUX ........................................... 12-27 10-24 14-28

ZONE D
MONTRETOUT-NORD ................ 13-28 11-25 15-29

ZONE A
CENTRE ............................................... 14-29 12-26 16-30
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CONSEIL MUNICIPAL

SÉANCE DU 26 JANVIER
Le Procès-verbal de la séance du 15 décembre 19 77 e s t  adopté  à l 'unanimité.

 —  \
C O M M U N IC A T IO N S DU M A I R E  E T  DES A D JO IN T S  SUR LES  
P R O B LE M E S DE PO LITIQ U E  M U N IC IP A L E  E T  SUR LE U R S  
A C T IV IT E S

Monsieur FOURCADE, Maire,

- -  p ré sen te  au Conseil Municipal le Rapport rédigé 
à partir d e s  rép o n ses  fa i tes  par LES MAIRES DE 
FRANCE au quest ionnaire  qui leur avait é té  ad re s ­
s é  par M onsieur le Premier Ministre.

Monsieur BASSINET (Affaires Culturelles)

— donne quelques informations administratives : 
® ETAT-CIVIL 1977

C 'es t  un docum ent important e t  in té ressan t ,  que 
tou t  élu municipal doit avoir lu. Ce rapport se ra  
ad ressé ,  pour lecture, aux Adjoints e t  Conseillers  
Municipaux.

TOTAL CLODOALDIENS OBSERVATIONS

N aissances 900
dont nés dans la Ville : 129 

nés hors la Ville : 262

Total : 391

C 'e s t  la p rem ière  fois que le 
nombre de n a is san ces  dans 
les familles c lodoaldiennes 
d escen d  au-dessous de  400.

Décès 738
dont dans la Ville : 185 

hors la Ville : 72

Total : 257

C ’e s t  le chiffre le plus élevé 
a tte in t  dans l’histoire  de St- 
Cloud.

Mariages 179
C 'e s t  le chiffre moyen des  
m ariages cé léb ré s  au cours 
des  20 de rn iè res  années .

« LISTE ELECTORALE
— Inscrits  au 5 m ars ..................... 17 616 é lec teurs
— Nouvelles inscriptions ...........  2 445
— Radiations au 25 janvier 1978 1 072

—  Total d ' inscrits  à ce jour .......  18 989
N.B. - D’au tres  radiations se ron t  encore  en reg is ­
t ré e s  avant la clôture de la liste é lectora le  fixée 
au 28 février 1978.

» SCRUTINS DES 12 ET 19 MARS 1978
—  Le Secré ta r ia t  du Greffe fonctionnera au Tri­
bunal d ’instance  de BOULOGNE-BILLANCOURT les 
jours de scrutin  pour examiner les réclamations.
— L’Etablissement des  PROCURATIONS s ’effec tue  
so i t  à la Gendarmerie,  soit au Com m issar ia t  de 
Police.

•  UN CONSEIL DE PRUD'HOMME a é té  c réé  par 
d é c re t  du 20 janvier 1978 (J.O. du 24-1-1978) à 
BOULOGNE-BILLANCOURT, pour rég ler  les affa ires 
de Droit du Travail (section Industrie, sec tion  
Commerce).

— Donne une information d 'o rdre  culturel :

•  LA COMMISSION EXTRA-MUNICIPALE D’ANI­
MATION CULTURELLE ET SPORTIVE s ’e s t  réunie  
le 23 janvier 1978.

Mme WORBE, rapporteur,  rend com pte  de ce t te  
réunion qui t ra i ta i t  de l’organisation de deux mani­
f es ta t ions  im portan tes  : LA QUINZAINE SPORTIVE 
qui se  t iendra  du 27 mai au 11 juin 1978 e t  LE 
FORUM DES ASSOCIATIONS qui se  déroulera  les 
19, 20 e t  21 mai.
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Monsieur CUNY (Urbanisme)

—  Evoque le projet  d ’ELARIGISSEMENT DE LA 
RUE DE LA PORTE-JAUNE qui a é té  examiné au 
cours  de d iv e rses  réunions.

Les Serv ices  de l’Equipement é tud ien t  un nouveau 
pro je t  qui p e rm e t t ra i t  de maintenir,  dans  se s  
g randes  lignes,  le t racé  initial (avec terre-plein 
central  e t  p is te  cyclable) to u t  en rédu isan t  l’em ­
prise  en ce r ta ins  endroits .

— Donne conn a issan ce  du calendrier  d ’occupation 
de l’immeuble  H.L.M. de la rue Dailly ré servé  au 
re lo g em en t  d e s  hab itan ts  du s e c te u r  de Rénova­
tion :
•  couran t  février  : affec ta t ion  d es  logem ents  par 

la Commission,
•  couran t  m ars : s igna ture  d es  con tra ts  de loca­

tion,
® fin mars-avril  : em m é n ag e m e n t  des  locataires. 

Observations :

•  Aucun logem en t  n ’a é té  affec té  à ce  jour.
® La vis i te  d e s  logem en ts  ne se ra  poss ib le  q u ’à 

l’is sue  d es  travaux, pour d es  ra isons de  sé c u ­
rité.

•  Les frais de d é m é n ag e m en t  se ro n t  pris en 
charge  par la SARER, so it  d i rec tem ent ,  so it  par 
voie de rem b o u rsem en t  lorsque l’avance e s t  
fa ite  par les locataires .

— Annonce qu'il va p roposer,  à la prochaine 
réunion du Conseil Municipal (24 février),  l’adop­
tion d 'une délibération sollicitant de  M onsieur le 
P réfet  la m ise  à l 'é tude d ’une révis ion du Plan 
d ’Occupation des  Sols. L'objet de c e t te  révision 
se ra i t  :
•  le d éveloppem en t  du Com merce,
•  favoriser  les implantations a r tisanales ,
•  a dap ter  le P.O.S. au nouveau plan e t  aux nou­

ve lles  em p r ise s  de la rue de la Porte-Jaune,
•  limiter les construc t ions  à 6 é tages ,
•  apporte r  que lques modifications de détail.

En fin de réunion, il s e ra  p rocédé  à l 'élection des 
m em b res  du Groupe de Travail chargé  de l 'é tude 
de c e t te  révision.

Monsieur VINSON (Enseignement)

—  Evoque le problèm e de l’Education physique 
e t  sport ive  dans les éco les  é lém en ta ire s ,  qui a 
fait l 'objet d ’un réunion ce  26 janvier en p ré sen ce  
de Madame BOURGIN, Inspectrice  D épartem entale  
de l'Education.

Monsieur le Docteur ARNAUD (Affaires sociales)
— Donne que lques  informations su r  les affa ires
soc ia les  :
•  les logem ents  à loyer plafonné de la Fouilleuse 

so n t  p ra t iquem en t  to u s  a f fec té s  ;
® l 'ouverture d 'une deuxièm e c rèche  de 60 lits 

ne pouvant ê tre  réa l isée  dans l ' immédiat,  il e s t  
env isagé  de c rée r  une mini-crèche de 12 lits. 
L’é tu d e  juridique, techn ique  e t  f inancière  e s t  
en cours ;

9 75 p e rso n n es  â g é e s  vont sé jo u rn er  en Roussil- 
lon durant  15 jours  à co m p te r  du lundi 20 fé ­
vrier ;

® une deuxièm e a s s i s t a n te  sociale  com m unale  e s t  
recru tée .  Elle s 'occupera ,  en particulier, du nou­
veau quartier  de la Fouilleuse.

Monsieur RQCHICCIOLI ( j e u n e s s e  e t  Sports)

—  Fait le point su r  les « c la s s e s  t ran sp la n tée s  »
qui sé jou rnen t  ou vont sé jou rner  à Tamié e t  Saint-
Brévin.

LIEU DATES CLASSES

TAMIE

ST-BREVIN

Du 10-1 au 8-2 

Du 9-3 au 8-4 

Du 10-3 au 7-4

1 C.M.1. e t  1 C.M.2 
« CENTRE »

1 C.E.2 e t  1 C.M.1 
« MONTRETOUT »

2 C.E.1 « COTEAUX »

—  Annonce que la Colonie de févrie r  à Tamié 
(du 25-2 au 5-3) ob tien t  un grand su c c ès  (140 can­
d idatures  pour 60 places) ,  ce  qui ne m anque  pas 
de po se r  cer ta ins  p rob lèm es pour la désignation  
des  bénéficiaires.
— Avise le Conseil de la réserva t ion  de 15 places 
à la Colonie Maternelle  du Château  de la Ribeau- 
dière (Ile-et-Vilaine).
—  Fait part  de  la p ose  d ’un nouvel éclairage au 
Gym nase d es  Tourneroches.

Madame FAUQUENOT

—  rend compte  des  co n tac ts  q u ’elle a eus,  à sa 
prise de fonctions, avec les Adm inis tra t ions e t  les 
Entreprises  adjudicataires  d e s  Travaux de la Ville, 
pour veil ler à la bonne exécution du program m e 
de voirie.
—  rappelle  que, pour tous  les p rob lèm es de voi­
rie, un Registre  de  réclam ations e s t  ouvert  à la 
Mairie (29 réclam ations ont é té  e n reg is t rée s  à ce 
jour).

r    >
C O M PTE R E N D U  DES D ECISIO NS P R ISE S P A R  M. L E  M A IR E  
dans le cadre de la délégation de pouvoirs accordée par le Conseil 
Municipal (loi du 31 décembre 1970)

Monsieur le MAIRE fait  approuver par le Conseil II s 'ag i t  de la ven te  d ’un véhicule e t  de la signa-
Municipal les décis ions  q u ’il a p r ise s  dans  le cadre  ture  d ’un avenant  pour une augm entat ion  de loyer,
de sa  délégation de pouvoirs.
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1D E L IB E R A T IO N S

BUDGET PRIMITIF ET QUESTIONS FINANCIERES 

Exposés préliminaires :
Monsieur le MAIRE note, dans le projet  de Budget,  
4 carac té r is t iques  principales :

—  la m asse  du Budget, en m ouvem ents  réels,  e s t  
en forte  augmentation  (20,81 % par rapport à 
1977). Elle s ’équilibre à 52 821 617,81 F ;

—  le budget  p e rm et  une reprise  des  d ép en ses  
d ’EQUIPEMENT qui s 'é lèv en t  à 12 545 288,00 F, 
dont p rem ière  t ranche  du deuxièm e plan : 
8 500 000 F,
a u tre s  d é p e n s e s  : 3 995 288 F ;

—  les frais de personnel  son t  en forte  p rogres­
sion, a tte ignan t  15 000 000 F. Le tableau des  
e ffectifs  du Personnel a é té  revu. Le nombre 
d ’emplois théo r iques  e s t  fixé à 250, celui des 
emplois réels pour l’année  1978 é tan t  limité à 
229 ;

—  l 'augmentation de la p ression  fiscale  e s t  fixée 
à 13 %.

Monsieur LE LUHANDRE, Adjoint aux Finances

—  donne d es  précis ions supp lém en ta ires  sur  le 
budget  soum is au vote  du Conseil Municipal e t  en 
com pare  les principaux chiffres à ceux du budget  
1977 :

12 545 289 F + 1 8 , 4 4 %  
40 276 329 F + 2 1 , 5 7 %

DEPENSES
— Invest issem ent
— Fonctionnem ent .
RECETTES
—  Invest issem en t  . . . .  10 118 286 F +  47,50 %
—  Fonctionnem ent . . . .  42 703 332 F + 1 5 ,8 0 %
—  la m asse  du Budget Primitif augm en te  de :
® 20,81 % par rapport au Budget Primitif 1977,
® 6,40 % par rapport au total d e s  budgets  (Primi­

tif e t  Supplémentaire)  de  1977.

Quelques remarques :
® Dans la sec tion  de Fonctionnement,  les Re­

c e t t e s  a ugm en ten t  moins vite  que les dépen­
se s ,  ce  qui diminue les possibilités d 'autofinan­
c em en t  de la sec tion  d 'inves t issem en t.

® En r e c e t te s  de fonc tionnem ent le produit des 
Impositions locales r e s te  inférieur au v e rsem e n t  
de l’Etat (V.R.T.S.).

•  L’augmentation du produit des  Impositions lo­
ca les  e s t  de 19 % mais,  compte  tenu  d 'une ma­
joration de la valeur d e s  b ase s  d ’imposition,
l’effort  fiscal demandé  se ra  de 13 % ; contre  
10,80%  en 1977.

Monsieur JEHANNO, Rapporteur Général de la 
Commission des Finances et du Plan,
Après avoir rappelé  l’importance du vote  du Budget, 
principal acte  politique qui p e rm et  aux é lus de
définir s e s  orientations,  no tam m ent en m atière  
d ’Equipements, donne quelques ratios in té re s sa n ts  :
•  Dépense totale par habitant : 1 862 F : 

dont —  in v es t issem en t  : 442 F
—  fonctionnem ent : 1 420 F.

•  charge de la dette par habitant : 141 F (capi­
tal +  intérêts).

® le total d e s  em prunts  ne re p ré se n te  que les
2/3  des  r e c e t te s  ordinaires, ce qui e s t  t r è s  rai­
sonnable  ;

® voir l’énoncé  d es  d é p e n s e s  de fonc tionnem ent 
pour 100 F dans les pages  « BUDGET » de ce  
m êm e Bulletin.

En conclusion, le Rapporteur Général,  au nom de 
la Commission des  Finances e t  du Plan, réunie  
le 19 janvier,  invite le Conseil Municipal à APPROU­
VER le Budget Primitif de 1978.
Après avoir entendu c e s  exposés ,  e t  examiné en 
détail  le projet  du Budget 1978,

LE CONSEIL MUNICIPAL, à l'unanimité,
VU l’avis favorable de M onsieur le Rapporteur 
Général de la Commission d es  Finances e t  du 
Plan,
—  ADOPTE le Budget Primitif de 1977 qui s ’établit  
com m e su it  :

SECTIONS DEPENSES RECETTES

Invest is sem en t
Fonctionnem ent

12 545 289 F 
40 276 329 F

10 118 286 F 
42 703 332 F

TOTAL 52 821 618 F 52 821 618 F

—  VOTE le Budget Primitif 1977 du Service  d ’As- 
sa in is se m e n t  qui s 'équilibre  en r e c e t t e s  e t  en
d é p e n s e s  à ................................................  686 317,17 F
dont : Inves t is sem en t  .........................  237 799,40 F

Fonctionnem ent .........................  448 517,77 F
—  FIXE le produit des  imposit ions locales (ex-cen­
t im es  e t  tax e s  ass im ilées )  à ........ 17 385 500,00 F
Ce produit comprend :
— les impositions e t  tax es  d irec­

t e s  ....................................................  12 085 500,00 F
—  la taxe d 'en lèvem en t  des  ordu­

res  m én ag ère s  .................................. 2 500 000,00 F
—  la taxe  locale d ’E q u ip e m en t ... 450 000,00 F
—  MAINTIENT, pour l 'année 1978, le taux  de la 
redevance  d ’assa in is sem en t ,  à 0,16 F par m ètre  
cube d ’eau consom m ée.
— FIXE la lis te d e s  abonnem en ts  aux publications 
administratives.
—  ACCORDE, pour l 'année 1978, d e s  Subventions 
à divers O rgan ism es e t  A ssocia t ions  (en renou­
vellement)  pour un m ontant  global de  4 122 020 F.
—  ATTRIBUE, pour l 'année 1978, une p rem ière  sub ­
vention aux a ssoc ia t ions  su ivan tes  :
—  Association d es  Familles.
— Association culturelle  de l’Ecole Normale Su­

périeure.
—  Associa tion sportive  de  l’Ecole Normale Supé­

rieure.
— Association de Parents  d'Elèves (P.E.E.P. du

Groupe scolaire  du Centre).
—  Association de Parents d 'Elèves (P.E.E.P. du

Groupe scolaire  du Val d ’Or).
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— ADOPTE LE TABLEAU THEORIQUE DES EFFEC­
TIFS DU PERSONNEL COMMUNAL au 1er janvier 
1978, donnant  le nombre d 'emplois  par nature.

— ACCORDE SA GARANTIE au C entre  de Réédu­
cation Fonctionnelle  de Saint-Cloud pour le prêt  
de  300 000 F qu'il co n trac te  en vue de f inancer 
d e s  travaux d 'amélioration  des  locaux d ’héb erg e ­
ment.

FIXE à 180 F le droit de licence re s t re in te  su r  les 
déb its  de bo issons ,  ce  qui entra îne  un tarif de 
360 F pour les l icences de plein exercice ,  et 
abroge  sa  délibération du 15 décem b re  1977.

RENOVATION DU CENTRE-VILLE

A près  que M onsieur CUNY ait évoqué l 'é ta t  actuel 
de  la p rocédure  de Rénovation du Centre-Ville, 
M onsieur LE LUHANDRE so u m e t  au Conseil Muni­
cipal cinq délibéra t ions d ’ordre  financier ou juri- 
rique re la tives à c e t te  opération.

LE CONSEIL MUNICIPAL, à l'unanimité,

VU l'avis favorable de Monsieur le Rapporteur Gé­
néral de  la C om miss ion d es  Finances e t  du Plan,
—  ADOPTE tro is  dé libéra t ions re la tives à la réha­
bilitation de l’immeuble  s i tué  au n° 22 de la rue 
Royale, à l 'e ffet  d ’y am énage r  huit logem ents  
H.L.M.

—  GARANTIE COMMUNALE d'un em prunt  de 
900 000 F à c o n trac te r  par S.A. d'H.L.M. «LE LO­
GEMENT FRANÇAIS ».

—  Accord d ’une SUBVENTION DE 260 000 F à ce t te  
m êm e Société .

—  D em andes  de  Subventions pour financer ces  
travaux, a u p rès  de  :

—  l’ETAT (Fonds d ’a m é n ag em en t  Urbain),

— la REGION,
—  le DEPARTEMENT.

— AUTORISE le Maire à signer  les a c te s  notariaux 
de cess ion  à la Ville, par « LE LOGEMENT FRAN­
ÇAIS », de la partie  lui revenan t  du C om m issar ia t  
de Sécuri té  Publique du 27, rue Dailly.

— DEMANDE l 'ouverture  d ’une e n q u ê te  parcellai­
re, en vue de l'acquisition éven tuelle  par la Ville 
d e s  p roprié tés  c o m p rise s  à l 'in térieur du S e c teu r  
de  Restauration  de la Phase  1 de  Rénovation du 
Centre-Ville.

ORGANISATION DU TRAVAIL MUNICIPAL  
ELECTION A DIVERS POSTES

A l'invitation du Maire, le Conseil Municipal ELIT, 
à l 'unanimité :

•  au scrutin  se c re t ,  les M em bres  du Groupe de 
Travail chargé  d 'é tud ie r  la révis ion du Plan 
d 'Occupation d es  Sols :

— M. CUNY, Maire-Adjoint
— M. JONKA, Maire-Adjoint
— Mme FAUQUENOT, Maire-Adjoint
— M. LEFORT DES YLOUSES, Conseiller  Muni­

cipal
— M. LEYMARIE, Conseiller  Municipal
— M. VOIZARD, Conseiller  Municipal.

* à main levée :
— Mlle MESSAGER en quali té de  Délégué de 

Quart ie r  n° 5 « M ontre tou t  »
— M. GUAY com m e Rapporteur de la C om m is­

sion Extra-Municipale de  la Qualité de  la 
Vie.

C lôturant la séan ce ,  M onsieur le Maire rappelle  
que la prochaine sé a n c e  du Conseil Municipal se  
t iendra  le VENDREDI 24 FEVRIER, la Commission 
des  Finances e t  du Plan se  réun is san t  le LUNDI 
20 FEVRIER.

SÉANCE DU 24 FÉVRIER
Le procès-verbal de la séance du 26 janvier e s t  approuvé à l’unanimité .

C O M M U N IC A T IO N S  D U  M A I R E  E T  DES A D JO IN T S  SU R  L E S  
PR O B L E M E S DE P O L IT IQ U E  M U N IC IP A L E  E T  SUR L E U R S  
A C T IV IT E S

Monsieur le MAIRE

—  informe qu'il a a s s i s t é  à l'inauguration de l’ex­
position au-dio-visuelle au M u sée  du Parc de  Saint- 
Cloud. C 'e s t  une exposition t r è s  in té ressan te .  Il 
souha ite  que d es  g roupes  d ’é lèv es  e t  de p e rsonnes  
â g é e s  la visitent.

Monsieur BASSINET

—  Elections législatives des 12 et 19 mars :
La lis te  d e s  re sp o n sab les  d e s  Bureaux de vote 
(élus e t  fonctionnaires)  a é té  é tablie  e t  diffusée.  
Pour une de rn ière  m ise  au point du fonctionnem ent 
du scrutin, une réunion se  t iendra, à la Mairie 
samedi 11 mars à 9 h 30.
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—  Affaires culturelles et vie associative :

•  une Exposition biblique, organ isée  par les cultes 
catholique, p ro tes tan t  e t  israéli te , s e  déroulera 
du 22 m ars  au 5 avril, 36, rue Dailly.

® le Forum des Associations se  déroulera  les 19, 
20 e t  21 mai. Pour sa  préparation, la Commission 
Extra-Municipale d e s  Affaires Culturelles se  
réunira à nouveau le lundi 13 m ars à 21 heures  
à la Mairie.

® l 'associa tion  Les Amis des Fleurs organise  une 
Exposition florale les 16 e t  17 mars, dans les 
locaux de l’Agence de la Socié té  Généra le  de 
Saint-Cloud, rue Dailly.

® la Bourse aux vêtements se  t iendra  au Foyer 
d e s  Sportifs - dépôt : 21-3 - vente : 22-3 - retrait 
des invendus : 24-3.

—  Commission Extra-Municipale « Qualité de la 
Vie » :

Monsieur GÜAY, rapporteur,  rend compte  de la 
réunion qui s ’e s t  tenue ,  le 13 février, sous  la p ré­
s idence  de Madame FAUQUENOT, Maire-Adjoint.

[Vous t rouverez  le détail de la Commission Extra- 
Municipale « Qualité de  la Vie » en pages « Vie 
Municipale » dans ce  m êm e bulletin).

Monsieur VINSON

— Passe  la parole  à Madame DUPONT pour le 
com pte  rendu de la réunion du Conseil d'Ecole de 
l’Ecole pré-é lém enta ire  du Centre,  à laquelle parti­
c ipaient la Directrice, l’en sem ble  des  institutrices, 
les cinq d é légués  de Paren ts  e t  deux r e p ré sen ­
tan ts  du Groupe d ’aide psycho-pédagogique.

Furent évoqués ,  dans  une bonne ambiance de t ra ­
vail :

— la sécuri té ,
— le bilan psychologique e t  médical  à 3 ans,
—  le d o ss ie r  scolaire.
—  Evoque les problèm es récem m en t  apparus au 
Lycée Florent Schmitt,  à la su i te  du refus de l'Ad­
ministration d 'a ccep te r  les prévisions d ’effectifs  e t  
de création  de p o s te s  p roposés  par le cen seu r  
pour la ren trée  1978-1979.

Monsieur le Maire e s t  intervenu auprès du Recteur 
e t  de  l’Inspecteur  d 'Académie. Il a reçu des  apai­
s e m e n ts  pour la prochaine rentrée.  Il conviendra 
cepen d an t  de réfléchir au développem ent futur de 
c e t  é tab l issem en t.

Le Docteur ARNAUD donne quelques informations :

—  Mini-crèche : que lques  difficultés d ’ordre admi­
nistratif  r isquent  de  re ta rder  l’a m énagem en t  de la 
Mini-crèche dans 2 logem ents  H.L.M. de la ville.

—  Deuxième crèche : l 'é tude des  possibilités 
d ’a m én ag em en t  d ’une c rèche  dans un immeuble  
privé se  poursuit .  Monsieur le Maire dem ande  que 
ce t te  é tude  so it  a ccé lé rée  afin que la Ville fa s se  
connaître  rap idem ent au propriétaire si elle  main­
t ien t  son option sur  c e t  immeuble.

Halte-garderie Stella Matutina : Madame GUI­
GNARD, Infirmière diplômée d ’Etat, a é té  recru­
t é e  pour en a s su re r  la direction.

—  Madame YVERNEAU, nouvelle a s s i s ta n te  soc ia­
le, a pris s e s  fonctions à la Mairie. Elle s ’occupera  
en particulier du quartier  de la Fouilleuse.

—  Téléphone pour les personnes âgées : le Bu­
reau d'Aide Sociale peu t  donner tous  ren se ig n e ­
m en ts  e t  établir  les doss ie rs .

Les bénéficia ires du Fonds National de Solidarité 
obtiendront l’installation gratuite. Les au tre s  pour­
ront profiter du rem b o u rsem en t  de  la taxe  de 
raccordem ent  par l 'Association dépar tem en ta le  
d 'a ide aux Personnes Agées ,  dans la m esu re  où 
ils ne son t  pas imposables.

—  Carte Améthyste : exceptionnellement,  les Per­
sonnes  A gées  qui deviennent  im posab les  en  1978, 
mais qui bénficiaient de c e t te  car te  de t ran sp o r t  
en 1976 e t  1977, pourront en dem ander  le renou­
vellement (Dossier  à const ituer  au Bureau d'Aide 
Sociale).

— Enfin, 40 Personnes Agées de Chevillon-sur- 
Huillard (Loiret) v isiteront Saint-Cloud le 6 juin 
sous  la conduite  d 'une ancienne Clodoaldienne, 
Maire-Adjoint dans c e t te  commune.

Monsieur JONKA

—  Informe que la réception provisoire de  l’ex­
tens ion de l'École du Val d ’Or se  fe ra  la sem aine  
prochaine.

—  Fait savoir que les t ravaux d ’a m én ag em en t  du 
Centre  de Soins du Marché de M ontre tou t  son t  
en voie d 'achèvem ent.

Monsieur ROCHÏCCIOLI

— Rappelle que 61 enfan ts  pa r ten t  demain, s a m e ­
di 25 février, pour Tamié. Ils ren tren t  d imanche 
5 mars après-midi.

— Fait savoir que les inscriptions se ro n t  reçues ,  
au Bureau des  Sports,  à partir du 27 février,  pour 
les sé jours  de vacances  de Pâques à Tamié e t  
Saint-Brévin.

— Passe  la parole à M. CHARTIER qui explique 
que l’é ta t  du sol n é ce ss i te  l 'annulation du Cyclo- 
Cross qui devait s e  ten ir  dimanche 26 février  au 
Pré-Saint-Jean.

Madame OLIVIER au nom de Madame FAUQUENOT
— Remercie le personnel communal pour le t ra ­
vail qu'il a fourni pour d é sen n e ig er  les vo ies  pu­
bliques, no tam m ent les d im anches 12 e t  19 fé­
vrier.

— Fait rem arquer  que le personnel  techn ique  a 
mis en place rapidement,  pour 13 candidats ,  plus 
de 300 panneaux électoraux. Pour facili ter ce  t ra ­
vail, il faudrait  hom ogéné iser  c e s  panneaux, la 
ville en p o sséd an t  de  six ty p es  différents .

—  Informe que d es  travaux de gaz e t  d ’éclairage 
public son t  ex éc u té s  con jo in tem ent avenue  Ber- 
nard-Palissy.

— Rappelle que le rapport  GUIGNARD su r  le quar­
tier  Coteaux-18 Juin peu t  ê tre  consu lté  en  Mairie 
par les Conseillers  Municipaux, auxquels a é té  
ad re ssé  un résum é.  M onsieur GUIGNARD s e  pro­
pose  de venir  le p ré sen te r  lui-même au cours 
d 'une prochaine réunion de municipalité  élargie .

Le Conseil Municipal approuve les décis ions pr ises  par le Maire,  dans le cadre  de la délégation  de 
pouvoirs qui lui a é té  accordée.
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L D E L IB E R A T IO N S
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Le CONSEIL MUNICIPAL à l’unanimité  ;

VU l'avis favorable de M onsieur le Rapporteur Gé­
néral de la C om miss ion d e s  Finances e t  du Plan ;
—  Sollicite de  M onsieur le Préfet  la m ise  à l’é tude  
de la révision du plan d'occupation  des sols, à 
l’e f fe t  de  :

* réduire ou sup p r im er  c e r ta in es  em p r ise s  pré­
vues  pour l’é la rg is se m e n t  d e s  rues Laval, Porte- 
Jaune, Camp-Canadien e t  Buzenval,

* favoriser  les implantations a r t isana les  e t  com ­
mercia les ,

® réduire la hau teu r  maximale d es  immeubles,
® supprim er  ou a jouter  des  ré se rv e s  pour équipe­

m en ts  publics,
9 p réc ise r  ce r ta ins  ar tic les  du Règlement.

— Dem ande l’ouvertu re  d ’une e n q u ê te  parcellaire, 
en vue d es  acquisi t ions à réa l iser  au t it re  des  
p roprié tés  à démolir, d e s  em p r ise s  de  vo ies  e t  
de s  c u re tag es ,  dans  la Phase  1 du se c te u r  de  r e s ­
tauration  du Centre-Ville.
— Sollicite  l’ouverture  à la ren trée  de l’année  
scolaire  1978-1979, du Groupe Scolaire de  la FouiI- 
leuse  e t  s ’engage  à y t f fec te r  le Personnel e t  à 
ouvrir les c réd i ts  n é ce s sa i r e s  à son fonc tionne­
ment.
— Autorise  la passa t ion  d ’avenan ts  avec les en tre ­
p r ise s  GAGNERAUD e t  CANTIN, pour l 'opération 
d ’A m én ag em en t  de l'Ecole Pré-élémentaire  d e s  Co­
teaux.
— Fixe les tarifs  applicables au Cim etiè re  Commu­
nal pour les démolitions de m onum ents  e t  de 
caveaux d 'une part, e t  pour les exhumations d ’au­
t re  part.
—  Charge la Direction D épartem entale  de l’Equi­
p em en t  de  diriger l’é tude  du Plan de circulation de 
la Ville de Saint-Cloud.
—  Sollicite du Conseil Général une subvention 
pour les t ravaux de réfection des  rues Coutureau 
e t  du 18-Juin.
—  Demande une subvention du Fonds spécial  d ’in­
v e s t i s s e m e n t  Routier en vue de f inancer :
* la réfection  de la rue Commandant-Lareinty 

( tranche  urbaine 1979),
® la réfection  de la rue Traversière  ( t ranche com ­

munale 1978).
— Accorde la Garantie  Communale  à la Socié té  
d'H.L.M. « Le Logement Français », pour quatre  em ­

prunts,  d ’un m ontan t  global de  1 550 000 F d es t in é s  
au f inancem en t  com plém en ta ire  de  l’immeuble 
HLM-PLR du 27 rue  Dailly.

—  Modifie la délibération inst i tuant  les régies  
d ’avances  d es  colonies de vacances ,  à l 'e ffet  de 
porter  l 'avance maximum de 1 500 à 2 000 F par 
mois.

—  Décide de revaloriser,  à com pte r  du 25 février 
1978, le m ontan t  d e s  indem nités  journalières  du 
personnel  d ’e n ca d rem e n t  des  colonies  de  vacances .
—  Accorde au personnel  communal originaire des  
d é p a r tem e n ts  d ’outre-mer, le rem b o u rsem en t  d'un 
voyage aérien,  tous  les cinq ans,  pour se  rendre  
dans leur région d'origine, su ivant les m odalités 
f ixées pour les pe rso n n e ls  civils de l'Etat.

— Décide d 'acco rder  aux Agen ts  Communaux non- 
t itu laires ,  les congés  de  maladie  e t  m aterni té ,  
dans  les conditions f ixées  par l’Etat pour son pro­
pre  personnel.

QUESTIONS DIVERSES

—  Monsieur MAROSELLI informe que Monsieur 
LEFEUVRE vient  de m et t re  en chan tier  la r e s tau ­
ration des  imm eubles qui lui appar t iennen t  rue 
Royale.

—  Monsieur LEYMAR1E t r an s m e t  au Conseil Muni­
cipal les r em erc iem en ts  de l 'Intendance Militaire, 
d 'une part,  e t  de  l’Ecole Normale Supérieure  d 'au­
tre  part,  pour l'aide que la Ville de Saint-Cloud leur 
apporte .

—  A une quest ion  de Monsieur VOIZARD, Mon­
sieur BASSINET fait  savoir  que les fonctionnaires  
de  police e t  les G endarm es habili tés à recueill ir 
les procurations ,  pour les sc ru t in s  d e s  12 e t  19 
mars,  peuvent  s e  déplacer,  à la dem ande  du Direc­
teur, dans les E tab l issem en ts  d ’h é b e rg e m e n t  te ls  
« Lelégard », l’Hôpital, etc.

—  Monsieur LE MAIRE dem ande  q u ’un Plan de la 
Ville, por tan t  l’indication d es  14 bureaux de vote,  
so i t  apposé  su r  les panneaux électoraux  pour 
mieux orienter ,  en particulier, les nouveaux élec­
teurs .

Le prochain Conseil Municipal aura lieu le jeudi 
30 mars 1978.

L'ordre du jour é tan t  épuisé ,  la sé a n ce  e s t  levée 
à 20 h 10.

INFORM ATIONS T É L É P H O N É E S
•  Pour fa c ilite r votre vie à Saint-Cloud 

® Pour connaître en quelques m inutes les 
inform ations pratiques et toutes les mani- 
tations

Un numéro de téléphone 

6 0 2  0 9 - 0 1
24 heures sur 24
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N A IS S A N C E S  DANS LES FAMILLES CLQDOALDIENNES

F ré d é r ic  V ie ira  - S ilv ia  S c h w e g m an n  - S o n ia -Isab e l D o m in g u es  - M ario n  A visse - F il ip e  M acedo - M ay eu l D e lav au v re  - M alik a  A fsah i - D av id  
B arbosa  - C h arle s  G rég o ire  S a in te  M arie  - B e r tra n d  V ire t  - S té p h a n ie  G ib e lin  - M ich a ë l S ad o ri - M ich aë l N isy  - S a n d ra  E steves - N ico las 
L é p in a y  - S o len n  L e m ra n i - N ico las  C h ew tc h o u k  - H e n r iq u e  E steves  - S tép h an e  M ay e t - S on ia  D ias D os S an tos - M arc  C h o lle t - B e r tra n d  
P ih a  - O liv ie r  D eb ein e  - P h il ip p e  C h au v ac .
E lo d ie  B e r tra n d  - A le x a n d re  B o u le t - M o rg an e  M a th o n e t - D a m ie n  L e su r  - V irg in ie  G icq u e l - L i lia n  R iv iè re  - P a sca l D e m aria  - S éb astien  F ré té  - 
A n n e  L im o n e t - R ic h a rd  G o b ich o n  - C h ris to p h e  M an k o w sk i - P a u lin e  C h e ro u v rie r  P a u lin e  - S a n d rin e  N u n e z  - D av id  H a n se  - H e rv é  R o p ers  - 
F lo ren c e  I lh e  - Jea n -B a p tis te  N e ttre  - S u san n e  K r i t t ia n  - Jea n -P h ilip p e  M ocho - E m m a n u e l M êlé  - V é ro n iq u e  D u r in  - M am ad o u  K o n a te  - J u lie  
B a lag n y  - P a u l  S am so n o ff - S a m u e l V asseu r - C h r is tia n  S to ck  - C ard in e  P r ié  - B e n ja m in  C lavel - R ém i B ac h e lie r  - T e u g k u  Id r is s  - A n n e -C ap u c in e  
G ossët - A n to in e  T h i l la r d  - F ré d é r ic  O rs in i - C éd ric  Jo b elo t - N a ta lie  S eeff - C h ris to p h e  S a le t - Jo su é  D u szn y j - A n n e  P u ig  - G u illa u m e  H ar- 
d o u in  - A u d e  W id h o ff  - S év erin e  B lid o n  - N a th a l ie  D esbourdes  - B éa tr ice  de B aro le t - B e rn d  B a rn s to r f  - M a th ie u  C a illau d  - N a th a l ie  Ig lé- 
sias - L io n e l M a rc h a n d  - E m m a n u e lle  G u illa n n e u f  - M arie -L au re  N ie tlis b ac h  - S éb astien  D u fo u rm a n te lle  - P h il ip p e  G odio  - Y a n n  L e G u y a d e r  - 
D a m ie n  H e n ce v a l - B oris  T r e h in  - F ran ç o is  L e m m o n ie r.

MARIAGES
H e rv é  B u r lo t  e t P a tr ic ia  F h a l  - S a h li B o u a c h ria  e t  D an iè le  D esproges - E ric  L o m b ard  e t  M arie-A nge  B rin is  - M are  H y é ra rd  e t  D o m in iq u e  
B arg ero  - T r is ta n  B e n h a ïm  e t  C a th e r in e  de  C a m are t - P a tr ic e  J o u a n n e a u e t Iv k a  M aies - Joao  P ire s  M achado  e t M ar ia  G onçalves Seixas - A v e lin o  
P e re ira  e t  M a r ia  C u n h a  B arb o sa  - P e te r  ICosel e t  N ico lle  R ad u lp h e  - G u illau m e  S eh w artz  e t  D en ise  C h a tro n  - D o m in iq u e  B us e t  G enev iève  
Bon - P a t r i c k  B on is  e t M arie -F ran ç o ise  D ru e t - G ab rie l B ailly  e t  M ich e lle  D e lap ie rre  - P a tr i c k  D ubo is  e t  M a r tin e  V o ir in  - F ran ç o is  R e n a u lt  
e t  H é lèn e  C o u d erc  - F ra n c is  M in a rd  e t  D a n ie lle  M a tto n  - T h ie r ry  B e r r ie r  e t  O d e tte  P é ro n n e t - P ie r r e  L a u n a y  e t M arie -F ran ço ise  L e m e u lle  - 
A ia in  M azagol e t  S im one  L a g ie r  - C h r is tia n  Im b e r t  e t C h an ta i H e rb ie r  - F ran ç o is  B e llo ir  e t J a c q u e lin e  P o ll in  - K h a lid  F a k h re d d in e  e t  M a­
r ia n n e  Is a m b e r t  - R en é  L e H e n  e t  J e a n n e  T ro p h ie  - R ic h a rd  R asp a il e t  Jac q u e lin e  D u fa u t  - Jea n -M arie  F lu te a u x  e t M arg u e r ite -M a rie  R eu- 
c h e t - J e ro n im o  L u c io  M en d es  e t  M a r ia  A lves L e ite  - P o r f ir io  G onçalves C a rre ira  e t M aria  de C astro  T e ix e ira  da  C osta  - P a tr i c k  R o q u e  e t 
J ean n e -M arie  de L u b e rsa c  - C h arle s  D u fo u rm a n te lle  e t F ran ço ise  L egros - Jacobus S m it e t  E v e ly n e  D u q u esn o y  - Serge B én ech  e t  M u rie l  F r i th -  

m a n n  - R u i  B en to  e t  G isèle  B a lesd e n t.

DECES
P a u le  L em o in e , V ve  D u b a  - J e a n n e  L eroy , V ve R ic h a rd  - K a r in e  T c u rn a u d  - M arie  G rig n o n , V ve C h au v e l - J e a n n e  IC érignard , V ve 
L an g lo y s  - M a g d e le in e  J o ly  - M a rg u e r ite  P a p a ris  - R ose M alen , V ve T h iv a t - M ich e l S c h ife r  - L a u re  K u rtz ,  V ve R eq u e d a  - A n d ré  P lé a u  - 
M arce l D esp re tz  - R en ée  R a n g e a rd , V ve B o b illie r - M arie  Bosc, V ve P a u tr ic  - Jo sep h  V id a l - A dè le  P a llu e t ,  V ve  B ilo n  - C la ire  B id a r t  - 
L u c ie  R ib re a u , V ve  P o ll ie n d  - D en ise  L efebv re , V ve D en is  - S uzanne  D uflo s  ép . P ie r re  - S u b a tra  R a m a n  - V irg in ie  D o re l, V ve B au d y  - M a r­
g u e r ite  ép . L a v iro tte  - G eorges S a v a rin  - A n d ré  R o u g e t - S uzanne  G u é r in  ép . S a u ln ie r  - D e lp h in e  D a m b o u rn e t - L ou is  D é ch e t - Jo se fa  P e rez  
P r ie to  ép . B arrio  - L éo n  L am a iso n  - L éon  C h au v ea u  - A n to in e tte  D é ch e lc tte , V ve P e rn e s  - R o b er t G a rc h e r  - R ay m o n d  T r i la  - G eo rg e tte  P ie rso n , 
V ve  D é d it - A n n a  C u llm a n n , V ve  G erm ès - Y vonne  H a n n o ire , V ve  L o r ra in  - O tto rin o  A m b ro g g i - J u l ie n  C h ic h -M a n to u t - M arce lle  H er- 
m a n g e , V ve S ie rra  - E m ilie n n e  R im b a u lt,  ép. P ie rre -M arce l B resse t - J e a n n e  G a rn ie r , V ve J e h a n  - K lé b e r  V é ro llo t - R osesco d i t  J e a n  B osesco - R ose 
P e te r  - Y v o n n e  R o g er, V ve  M assé  - R ay m o n d e  M o reau x , ép . H é ry  - A fric a  P e rez  G onzalez , ép . R ig o l - J u lie n n e  M o rin , V ve  Q u a rré  - J e a n  

Ijévy-L oeb - A le x a n d re  P ro u ssak o ff  - F e rn a n d  Josset - A n g e  L e Y ao u an c  - A n n a  T av e lla .
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Enfin 
une ; 
à SAINT-CLOUD

DEPANN'CIES 9 2
une serrurerie  m

P t M T i r f T l l

•  OUVERTURE 

DE PORTES

•  POSE DE 

SERRURES

•  BLINDAGE DE PORTES

•  CLES TOUS MODELES

D É P A N N A G E
J O U R  E T  N U I T

6 0 2  9 9 . 9 9

210, boulevard 
de la République 
92210 SAINT-CLOUD

TAILLEUR - COUTURIER

Giraudet
60, bd de la République, SAINT-CLOUD - Tél. 970 00.29

I N T E R I M
tout personnel de bureau

GALERIE MARCHANDE 140 Bureaux de la Colline
®  602 42.39 92213 SAINT-CLOUD

a n na •u m

PEINTURE
DECORATION
RAVALEMENTS
VITRERIE
REVETEMENTS MURAUX

BALAC s. a.
138, rue Tahère 

92 SAINT-CLOUD 771 83.42 - 771 82.84

DÉCORPOSE SAINT-CLOUD

INSTALLATION - CUISINES - SALLE DE BAINS 

RANGEMENT SUR MESURES

Robert GASDON
105, me Tahère, SAINT-CLOUD Tél. 771 02.05

P O M P E S  FU N È B R E S  GÉNÉRALES
15, rue de l'Eglise
92210 SAINT-CLOUD - Tél. 602 03.97

602 86.95

Permanence : dimanches et jours fériés 
de 9 h à 12 h

6, rue Georges-Clemenceau 

78002 VERSAILLES - Tél. 950 01.24

ENTREPRISE GENERALE DE MAÇONNERIE 
TRAVAUX PUBLICS ET PARTTICULIERS

M. ESTEVES & Cie
Carrelage - Terrassement - Démolition 

Béton armé - Canalisations - Travaux en tous genres

143 ter, avenue Foch, SAINT-CLOUD - 771 08.53 - 771 86.83



Bois e t  M enuiserie  
d e  M o n tre to u t
E t s  R O T H E  T él. 7 7 1 8 3 . 5 7  

B o is  a u  d é ta i l

2, rue Joseph-Leguay, 92 SAINT-CLOUD

DECOUPE PANNEAUX SUR MESURES 

MOULURES • TASSEAUX - PLACARDS KZ

•  Pour facili ter votre  vie à Saint-Cloud

•  Pour connaître  en que lques  m inutes  les informations 
p ra t iques  e t  to u te s  les m anifes ta t ions

INFORM ATIONS T E L E P H O N E E S

Un numéro de téléphone

602 09.01
24 h eu res  su r  24

MYSTERE 10

FAN JET FALCON10 L’AVION D’AFFAIRES 
ET DE LIAISON

AVIONS MARCEL DASSAULT

BUSPHONE 
appelez le 6 0 2 .8 4 .8 4  de 12 h 3 0  à 19 h 3 0

pour un déplacement l’après-midi, 
le jour même

pour un déplacement le matin, 
la veille au plus tard

TARIF NORMAL : 2 F
le Busphone fonctionne 

du lundi au vendredi de 7 h à 19 h 30 t a r if  r a m a s s a g e  e c o l ie r : 1 F
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, FAITES LE 602 80.90



BANQUE  

de BAECQUE BEAU  

votre Banque Privée  

à SAINT-CLOUD 4, parc de Béarn
602 30.19 
602 45.61

PRET A PORTER

“ R E Y M A 99

vous présente sa nouvelle co llection 

V ille  et Loisirs

Boutique REYMA - 5, place du Pas 

602 55.21

ÇJeaniiie (R&àéet 
G frtiàtina ÇRaààat
D A N S E  C L A S S IQ U E , 1 /2  P O IN T E S  
D A N S E  M O D E R N E , J A Z Z  
G Y M N A S T IQ U E  -  R E L A X A T IO N

Cours pour enfants

Garçons et filles  
Etudiants - Adultes 
Personnes âgées

82, boulevard de la République
Tél. 602 20.37 

92210 SAINT-CLOUD

STUDIO de SAINT-CLOUD
R. LOMPREZ 

P H O T O G R A P H E
PORTRAIT 
MARIAGE 
IDENTITES MINUTE I

INDUSTRIE (tous déplacements) 
VENTE
ENCADREMENTS

TOUS TRAVAUX NOIR ET COULEUR
3, RUE DE LA LIBERATION (PLACE DE LA MAIRIE DE SAINT-CLOUD) - 602 07.26

23, rue d'Orléans

R. J. TRODE et Cie
Administrateurs de Biens C.N.A.B.

Gestion d ’immeubles et d'appartements 
Syndicats de copropriété

A Saint-Cloud depuis 1922

Saint-Cloud - 602 05.70 et 71

Tél. 602 43.67

13 et 15, rue de Nogent, 92210 Saint-Cloud

ENTREPRISE GENERALE DE MENUISERIE 

charpentes - escaliers - agencements



0  H paul dahl
paul dahll ' I ■

24, Q UAI CARNOT, 92212 SA IN T-C LO U D  TEL. 602 70.45
EQ U IPE M E N TS DE FREINAG E A A IR  C O M PRIM E  

LICENCE M AG NETI-M ARELLI 
APPAREILS ELECTRIQUES POUR L’AU TO M O BILE ET L’ INDU STR IE

Restaurant

Les Flamboyants
PRESTIGE DE LA CUISINE 

VIETNAMIENNE ET CHINOISE

Ses Spécialités - Son cadre 
Noces et banquets

Fermé le dimanche

17, rue du Docteur-Desfossez 
92210 SAINT-CLOUD Tél. 602 23.36 
(d e rriè re  la m a ir ie  et l'é g lis e  de S a in t-C lou d )

----- habille

(papounet) vos 
enfants 

de la
naissance

15, rue de l'Eglise - Tél. 602 03.93 à 16 ans

Sainl-Cloud PLOMBERIE
Anciennement COMPAIN

COUVERTURE - PLOMBERIE 
CHAUFFAGE - DEPANNAGE 

28, rue Royale, SAINT-CLOUD Tél. 602 04.16

L I B R A I R I E  - P A P E T E R I E
Dépôt central de journaux et publications

/ . PÊeurdeau
16, rue Royale, SAINT-CLOUD &  602 04.12

CRÉATION FLORALE
14, rue de l'église 602 04.14 

113, galerie shopping de la colline 602 23.37 
SAINT-CLOUD

GARAGE LOIMGCHAMP CARNOT S.A.
3, avenue de Longchamp & 69 bis, quai Carnot, 92210 Saint-Cloud

Tél. 602 46.25 
602 98.12

VOLVO LANCIA
British Leyland

Austin - Morris - Triumph - Rover - Jaguar 

Réparations de toutes marques - Mécanique - Tôlerie - Peinture - Sellerie 

Location de voitures sans chauffeur assurées tous risques 

Station-Service - Lavage - Graissage

A C H A T  V O I T U R E S  D ’ O C C A S I O N  V E N T E
R.C. Versailles 55 B 105



C I T R O Ë N
GARAGE MAGENTA

LOCATION SANS CHAUFFEUR
>  1 4 1 1 . 1 - I J L k J  — 1

CARROSSERIE - TOLERIE - PEINTURE 
1, bd de la République, 92210 SAINT-CLOUD - 602 59.95

MAGASIN EXPOSITION 
4, bd du Général-de-Gaulle, 92380 GARCHES - 970 67.36

C R Ê P E R I E
PAPAGENO
C R E P E S  - G L A C E S

9, RUE GASTON-LATOUCHE 

SAINT-CLOUD - Tél. 602 19.80

RADIO - TELEVISION - DISQUES
DEPANNAGE TOUTES MARQUES

T É L É - G O U N O D
17, rue Gounod, SAINT-CLOUD 602 45.18

ventilation, filtrag e, aérotherm es, condition­
nement d 'a ir, séchage, dépoussiérage, tra ite ­
ment de surfaces, tours de réfrigération d'eau  
nettoyage central par le  vide, ventilation  
m écanique contrôlée

LA VENTILATION INDUSTRIELLE ET MINIERE
26, quai Carnot, 92212 SAINT-CLOUD Tél. 602 05.73

V i m

PR O FITE Z DU S IE G E  SO C IA L N A TIO N A L DU G RO UPE DANS VO TR E CANTON POUR VO US ADRESSER E X C E PTIO N N ELLEM EN T ET 
D IR E C TE M E N T A NOS SERVIC ES CENTRAUX TA N T EN M ATIER E DE TA PIS ET M O Q UETTES Q U 'E N  M ATIER E DE DECO RA TIO N, T ISSU S  
D 'A M EU B LEM EN T, TENTU RES M URALES, V O ILA G ES ET TO US R EVETEM EN TS DE SO L ET M UR. DE PLUS, TO U S LES TA PIS D ’O R IEN T ET 
D 'E X T R E M E -O R IE N T Q UE LE G RO UPE IM P O R TE ET D IFFU SE PAR SES 50 M AG ASINS REPARTIS SUR LE TE R R ITO IR E N A TIO N A L SO NT  
TO U S PREA LAB LEM EN T EXPERTISES ET ESTAM PILLES A S A IN T-C LO U D  ET VO U S PO UVEZ, AVANT R EPA RTITIO N , CFIO ISIR LES PLUS  
BELLES PIEC ES AVEC C O N D IT IO N S  SPEC IA LES.

5,  avenue Caroline - 9 2 2 1 0  SAINT-CLOUD - Tél. 7 7 1  0 3 .0 2


